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Mes chers sœurs et frères,

Comprenons-nous bien en ce soir de
fête. Comprenons-nous bien dans cet
esprit : cet acte a en un certain sens,
pour notre âme, la signification d'un
engagement solennel. Notre aspiration
a eu pour effet qu'ici, en ce lieu d'où
nous voyons bien loin en direction des
quatre points cardinaux, nous pouvons
édifier cet emblème de la vie spirituelle
des temps nouveaux. Comprenons-nous
: en ce jour, sentant nos âmes unies à ce
que nous avons symboliquement
déposé dans la terre, nous nous enga-
geons vis-à-vis de ce courant spirituel de
l'évolution humaine que nous avons
reconnu comme juste. Efforçons-nous, mes chers sœurs et frères, de prêter ce serment de
notre âme : nous voulons en cet instant nous abstraire de toutes les petitesses de la vie, de
tout ce qui nous lie, et nous lie nécessairement en tant qu'êtres humains, à la vie de tous
les jours. Essayons en cet instant d'éveiller en nous la pensée d'une union de l'âme
humaine avec l'aspiration du tournant des âges. Essayons un instant de penser qu'en exé-
cutant ce que nous voulons accomplir aujourd’hui, nous devons cultiver en nous la
conscience d'un regard à porter vers de vastes, très vastes espaces de temps pour percevoir
comment la mission que symbolisera cet édifice, prendra place dans le cadre de la grande
mission de l'humanité sur notre planète terrestre. Sans fierté ni orgueil, dans l'humilité, le
dévouement et l'esprit de sacrifice, essayons d'orienter nos âmes vers les grands projets,
les buts grandioses de l'activité humaine sur la terre. Essayons de nous placer dans la situa-
tion dans laquelle, en fait, nous avons le devoir d'être, et devons être, si nous comprenons
bien cet instant.

Essayons de penser comment, autrefois, péné-
tra dans l'évolution de notre terre le grand mes-
sage, la grande nouvelle, l'Evangile éternel de
la vie divine et spirituelle, comment il parcourut
la terre alors que les esprits divins eux-mêmes
étaient les grands éducateurs de l'humanité.
Essayons, mes chers sœurs et frères, de nous

reporter à ces temps divins de la terre, dont une dernière nostalgie, un dernier souvenir
s'élève en nous lorsque par exemple nous écoutons dans la Grèce antique le grand Platon
faisant entendre les derniers échos de la sagesse des Mystères - et en même temps les pre-
mières voix de la philosophie - le grand Platon nous parler des idées éternelles et de l'éter-
nelle substance du monde. Essayons de comprendre les influences lucifériennes et ahri-
maniennes qui, depuis, ont passé sur notre évolution terrestre. Essayons de voir clairement
qu'en l'âme humaine s'est évanoui le lien avec l'existence divine universelle, avec la

Le 20 septembre 1913…
Pose de la pierre de fondation du premier Goetheanum1

1. Dornach, allocution pour la pierre de fondation du premier Goetheanum (GA268).� Traduction par Henriette Bideau,
d’après le livre de Rudolf Grosse, Le Congrès de Noël, un tournant. Pas d’édition commerciale en français pour l’instant.

Ressentez, entendez ici, auprès 
de la pierre de fondation de notre
symbole, le cri qui, dans cette
nostalgie et cette espérance
indéfinies vers l'esprit, appelle 
une réponse…
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volonté, avec le sentiment, avec la
connaissance spirituelle divins. 

Essayons en cet instant de ressentir très
p ro fondément  en  not re  âme  ce
qu'éprouvent aujourd'hui dans les pays
de l'est, du nord, de l'ouest et du sud, ces
âmes que nous devons reconnaître
comme étant les meilleures, et qui ne
parviennent pas à s'élever au-delà de ce
que nous pouvons appeler une nostalgie
et une espérance confuses et faibles.
Regardez autour de vous, mes chers
sœurs et frères, voyez cette nostalgie
confuse, cette espérance indéfinie de
l'esprit, présentes dans l'humanité
actuelle ! Ressentez, entendez ici, auprès
de la pierre de fondation de notre sym-
bole, le cri qui, dans cette nostalgie et
cette espérance indéfinies vers l'esprit,
appelle une réponse, la réponse qui peut
être donnée là où la science spirituelle
est présente avec son Evangile de l'esprit.
Si nous pouvons entendre l'appel nostal-

gique de l'humanité à l'esprit, et si nous
voulons construire l'édifice d'où doit être
annoncé toujours plus le message de l'es-
prit, si nous sentons cela dans la vie de ce
monde, alors, nous nous comprenons
bien ce soir. Alors, sans orgueil, sans sur-
estimer notre aspiration, nous savons
que par elle et par nos efforts, nous
devons être ceux qui poursuivent le tra-
vail entrepris dans l'évolution d'une
humanité progressante ; mais ce travail
spirituel, à cause du courant contraire et
nécessaire des forces ahrimaniennes,
devait amener l'humanité au point où les
âmes devraient se dessécher, tarir, si cet
appel nostalgique à l'esprit n'était pas
entendu. Ressentons, mes chers sœurs et
frères, ces angoisses! Voilà ce qui doit
être si nous pouvons poursuivre le grand
combat spirituel, le combat qu'embrase
le feu de l'amour ; ce grand combat spiri-
tuel que nous pouvons livrer, et qu'ont
mené autrefois nos ancêtres lorsqu'ils

ont fait échec à l'assaut ahrimanien des
Maures. 

Conduits par le Karma, nous nous trou-
vons en cet instant au lieu par lequel ont
passé des courants spirituels importants.
Ressentons en nous-mêmes la gravité de
la situation en cette soirée. Autrefois,
l'humanité parvint au terme de l'aspira-
tion à la personnalité. Alors que dans la
plénitude de cette personnalité terrestre
l'antique héritage des guides divins du
commencement de l'évolution terrestre
s'était épuisé, apparut à l'Orient le Verbe
universel :

Au commencement était le Verbe

Et le Verbe était en Dieu

Et le Verbe était un Dieu.

Et le Verbe apparut aux ânes humaines
et leur parla : Emplissez l'évolution de la
terre du sens de la terre ! — Et mainte-
nant, le Verbe lui-même a pénétré dans

ous sortons doucement du rêve estival. L’automne commence à poindre à l’hori-
zon. Septembre s’ouvre, accompagné de ce sentiment bien à lui qui s’éveille en

nous face à la nouvelle année de travail offerte à notre regard : une volonté d’engager le
meilleur de nos forces dans cette nouvelle année, un mélange d’enthousiasme et de sérieux
envers le travail qui nous attend.

« Travail »… concept ambigu, paradoxal pour notre époque. Ne vivons-nous pas à
l’époque des « loisirs », des « vacances », où les hommes aspirent surtout à pouvoir se libé-
rer du travail, à laisser les machines tout accomplir pour eux , où le travail est vécu comme
une contrainte oppressante ? Et cette « crise économique», ne nous dit-elle pas justement
qu’il faut travailler plus, être plus compétitif, que le chômage est la pire des calamités, que
la fatalité, le devoir doivent nous pousser au travail ? Il semble que notre époque a quelque
chose à résoudre avec l’idée qu’elle se fait du « travail ». Qu’est-ce, au fond, que le « tra-
vail » ? Dans la vie humaine, sur terre, dans l’humanité… De quel « travail » parlons-nous ?

Si je suis un rouage, déterminé par l’extérieur, par un système qui me domine, par le
devoir, par une contrainte, le travail que je fournis est-il différent de celui de la machine à
côté de moi ? Et si je me prélasse éternellement sur une plage ensoleillée, n’aspirant qu’à un
doux rêve sans fin et sans contrainte, que devient le sens de mon existence ? Mais si je
m’engage librement, de tout mon être, par amour pour le travail à accomplir, si bien que
loin de fuir la contrainte, je m’en saisi avec joie, avec intérêt, qu’elle ne reste plus une
contrainte, est-ce encore du travail ? Peut-être est-ce le commencement du travail, au sens
humain ?

Et ce projet hors du commun, dont nous fêtons aujourd’hui le centenaire de la pose de la
pierre de fondation, n’est-il pas l’expression pure d’un tel ouvrage, d’un travail qui n’est
régit par aucune contrainte extérieure, mais par le Je humain, un travail, une œuvre qui
naît et s’accomplit dans la liberté et dans l’amour, tel un germe puissant que nous pouvons
faire peu à peu fleurir dans l’humanité ?

Louis Defèche
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Le 20 septembre 1913…

J’aimerais enflammer chaque homme

A l’esprit du cosmos,

Pour qu’il devienne flamme

Et déploie dans le feu

L’être de son être !

Les autres, ils aimeraient

Prendre l’eau du cosmos

Qui éteint toute flamme

Et paralyse dans l’eau

Tous les êtres.

O joie, quand la flamme humaine

Flamboie, même là où elle repose !

O amertume, quand la chose humaine

Est ligotée, là où elle voudrait s’animer.

Rudolf Steiner
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l'aura de la Terre, il a été accueilli par
l'aura spirituelle de la terre.

Le Verbe universel a été annoncé quatre
fois à travers les siècles, qui formeront
bientôt deux millénaires. Ainsi la lumière
universelle a-t-elle brillé sur l'évolution
terrestre.

Ahrimane est tombé ; il devait tomber de
plus en plus bas. Sentons autour de nous
les âmes humaines en lesquelles retentit
l'appel nostalgique vers l'esprit. Mais
sentons aussi, mes chers sœurs et frères,
que ces âmes humaines en resteraient à
cet appel nostalgique imprécis parce
qu'Ahrimane, le sombre Ahrimane,
répand le chaos sur la connaissance spiri-
tuelle des mondes des hiérarchies supé-
rieures, cette connaissance à laquelle on
aspire.�Sentez qu'il est une possibilité, à
notre époque, d'ajouter au Verbe spiri-
tuel quatre fois annoncé, cet autre que je
ne peux vous représenter que par un
symbole.�

C'est de l'Orient que vint la lumière, le
Verbe annoncé. D'Orient, il gagna
l'Occident, annoncé quatre fois dans les
quatre Evangiles, attendant que vienne
de l'Occident le miroir qui ajoutera la
connaissance à ce qui est annoncé dans le
Verbe universel quatre fois formulé. Nos
cœurs et nos âmes sont profondément
touchés lorsque nous entendons ce
Sermon sur la montagne qui fut pro-
noncé alors que les temps de la maturité
humaine étaient accomplis, alors que
l'antique lumière spirituelle s'était éva-
nouie, et que paraissait la lumière spiri-
tuelle nouvelle. Elle est apparue !�Elle a
ensuite cheminé à travers les siècles de
l'Orient vers l'Occident, attendant que
soient comprises les paroles qui autrefois
ont retenti pour les cœurs dans le
Sermon sur la montagne. Des profon-
deurs de notre évolution universelle
retentit cette prière de l'éternité pre-
mière, prononcée pour annoncer le
Verbe universel, alors que s'accomplissait
le Mystère du Golgotha. Et la prière pri-
mordiale éternelle retentit profondé-
ment, celle qui devait, aux tréfonds de
l'âme, annoncer au microcosme, venant
du plus profond du cœur humain, le mys-
tère de l'existence. Elle devait être
annoncée dans le « Notre Père » lorsqu'il
retentit de l'est vers l'ouest. Cependant,

ce Verbe universel autrefois déposé dans
le microcosme pour pouvoir résonner en
harmonie avec le Cinquième Evangile,
resta en attente. Il fallait que mûrissent
les âmes pour comprendre cet Evangile
macrocosmique venu de l'Occident, et
donc le plus ancien, qui résonnait comme
un écho, répondant à l'Evangile micro-
cosmique de l'Orient.

Si nous comprenons bien l'instant pré-
sent, alors nous comprenons aussi qu'aux
quatre Evangiles doit en être ajouté un
cinquième. Que résonnent donc ce soir,
ajoutées au Mystère du microcosme, les
paroles qui expriment les mystères du
macrocosme. Premier élément du
Cinquième évangile, la contre-image
macrocosmique de la prière microcos-
mique autrefois annoncée de l'Orient
vers l'Occident doit retentir en ce
lieu.�Qu’elle résonne en signe de com-
préhension, la prière universelle macro-
cosmique, contenue dans le Cinquième,
l'Evangile primordial, celui qui est uni à
la Lune et à Jupiter, comme les quatre
Evangiles sont unis à la terre.

AOUM, Amen!�

Les maux règnent

Témoins que le soi se détache;

Faute liée à l'égoïté, occasionnée par
d'autres,

Vécue dans le pain quotidien

Où ne règne pas la volonté des cieux,

L'homme s'étant séparé de votre règne

Et ayant oublié vos noms

O pères dans les cieux.1

Au "Notre Père" microcosmique donné
comme prière à l'humanité, annoncé de
l'Orient vers l'Occident, répond mainte-
nant l'antique prière macrocosmique.
C'est ainsi qu'il retentit lorsque, bien
compris par des âmes humaines, il
résonne vers les lointains du monde, et
est rendu en retour par les paroles qui
émanent du macrocosme. Prenons-le
avec nous, le Notre Père macrocosmique,
et sentons que nous commençons ainsi à
acquérir la compréhension de l'Evangile
de la connaissance : le Cinquième
Evangile. Emportons de cet instant
important chez nous, dans notre âme,

avec gravité et dignité, notre vouloir ;
emportons chez nous la certitude que
toute la sagesse que quête ici l'âme
humaine – quand sa quête est authen-
tique – est un courant qui répond à la
sagesse cosmique : et, par l'amour qui
règne dans l 'évolution humaine,
engendre toute affection humaine dans
l'amour désintéressé de l’âme.�

De par la forte volonté humaine qui se
nourrit du sens de l'existence et du sens
de la terre, s'accomplit au long de tous
les temps terrestres et dans toutes les
âmes un affermissement par la force cos-
mique que l'humanité implore aujour-
d'hui pour elle-même, le regard imprécis
orienté vers l'esprit qu'elle espère, mais
qu'elle ne veut pas connaître, parce que
partout où l'on parle d'esprit, Ahrimane
éveille en elle une peur dont elle n'est
pas consciente. Sentons cela, mes sœurs
et mes frères, en cet instant. Ressentez
cela, et vous pourrez vous armer pour
votre œuvre spirituelle, et « par la
vigueur de la pensée vous montrer les
révélateurs de la lumière spirituelle,
même là où le sombre Ahriman étouf-
fant la sagesse, veut répandre sur la
vision spirituelle pleinement lucide les
ténèbres du chaos. »2 Mes sœurs et mes
frères, emplissez vos âmes de l'aspiration
à la véritable connaissance spirituelle, à
l'amour humain authentique, à la
volonté forte. Tentez d'éveiller en vous
cet esprit qui peut faire confiance au lan-
gage du Verbe universel qui, des loin-
tains du monde et de l'espace, vient
résonner dans nos âmes. Voilà ce que
doit réellement ressentir ce soir celui qui
a saisi le sens de l'existence : les âmes
humaines sont parvenues à l'extrême
limite de leur aspiration. Ressentez dans
l'humilité, non dans l'orgueil, dans le
dévouement et l'esprit de sacrifice, non
dans la suffisance, ce qui doit advenir de
cet emblème dont nous avons posé
aujourd'hui la pierre de fondation.
Ressentez l'importance de la connais-
sance qui doit être nôtre du fait que nous
pouvons savoir ceci : il faut qu'à notre
époque, dans les lointains de l'espace,
l'enveloppe des entités spirituelles soit
traversée lorsqu'elles viennent à nous
pour nous parler du sens de l'existence.

1. Traduction de Gudrun Cron
2. Steiner reprend ici les dernières paroles du 4e Drame-Mystère. (note de la rédaction)



4

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

En tous l ieux alentour,  des âmes
humaines devront s'ouvrir au sens de
l'existence. Entendez comment, dans les
différents lieux où l'on parle de science
spirituelle, de religion et d'art, où l'on
agit dans ce sens, entendez combien les
forces d'aspiration de l'âme s'appauvris-
sent, sentez que vous devez apprendre à
féconder ces âmes, ces forces d'aspira-
tion, en puisant aux imaginations de l'es-
prit, aux inspirations et aux intuitions.
Sentez ce que trouvera celui qui, d'une
oreille juste, entendra les sonorités de la
spiritualité créatrice.

Ceux qui comprendront le sens de la
prière du Cinquième Evangile ajoutée à
l'ancien « Notre Père », pourront recon-
naître profondément ce sens à partir de
notre tournant des âges.

Si nous apprenons à comprendre le sens
de ces paroles, nous chercherons à nous
ouvrir aux germes qui doivent fleurir afin
que l'évolution terrestre ne prenne pas
fin, afin qu'elle continue de porter fruit

et de prospérer, afin que par la volonté
des hommes, la terre puisse atteindre le
but qui lui fut assigné depuis les com-
mencements.

Sentez en cette soirée que doivent
prendre vie dans les âmes humaines la
sagesse et le sens de la nouvelle connais-
sance, du nouvel amour, de la nouvelle
force. Les âmes qui agiront dans la fleur
et le fruit d'évolutions terrestres futures
devront comprendre ce que pour la pre-
mière fois nous voulons aujourd'hui
incorporer à notre âme : la voix réson-
nant dans le macrocosme de l'antique et
éternelle prière :

AOUM, Amen!�

Les maux règnent

Témoins que le soi se détache;

Faute liée à l'égoïté, occasionnée par
d'autres,

Vécue dans le pain quotidien

Où ne règne pas la volonté des cieux,

L'homme s'étant séparé de votre règne

Et ayant oublié vos noms

O pères dans les cieux.

Nous nous séparons maintenant, empor-
tant dans notre âme la conscience de
l'importance de l'acte grave et digne que
nous avons accompli. La conscience qui
nous restera de cette soirée doit enflam-
mer en nous l'aspiration à la connais-
sance d'une nouvelle révélation faite à
l'humanité, dont l'âme humaine a soif,
mais dont elle ne boira que si elle
conquiert sans crainte foi et confiance en
ce qui annonce la science de l'esprit, la
science qui doit réunir ce qui, durant un
temps, a dû cheminer séparément au
long de l'évolution humaine : la religion,
l'art et la science. Prenons ceci, mes
sœurs et mes frères, emportons-le
comme ce que nous ne voulons plus
oublier, un souvenir de cette heure célé-
brée en commun.

 

Le 20 septembre 1913…

La pierre de fondation fut alors recouverte et soudée dans le
béton.

Il apparaît maintenant nécessaire d'étudier en détail le docu-
ment enfermé dans le dodécaèdre pentagonal. Rudolf
Steiner avait tracé dessus un dessin qui représente deux
dodécaèdres pentagonaux l'un au-dessus de l'autre.
Autour de ceux-ci est tracée une forme ovoïde qui enclot
tout le dessin comme une enveloppe. Au-dessus du dodé-
caèdre sont inscrites les deux majuscules I N. Dans son
allocution, Rudolf Steiner prononce les mots qu'elles dési-
gnent intégralement et nomme les hiérarchies dans
l'ordre où se trouvent les initiales qui les désignent, entou-
rant la pierre comme un calice :� « Au nom (I N) des
Séraphins, des Chérubins, des Trônes (S CH T), des Sagesses,
des Créateurs du mouvement, des Créateurs de la forme (W
B F), des Personnalités, des Archées, des Archangeloï, des
Angeloï (P A A A), comme pierre angulaire�de notre volonté
se cherchant en esprit,�de l'existence se sentant dans l'âme du
monde, �de l'homme se pressentant dans le Moi du monde.�Les
initiales entre parenthèses sont celles des mots allemands sui-
vants :�I.N. : Im Namen - S CH T : Selaphim, Cherubim, Trone - W B
F : Weisheiten, Beweger, Former, (Beweger : ceux qui meuvent,
Former : ceux qui forment).

Le document dessiné par Rudolf Steiner.�
Longueur : 1m30 ; largeur : 0,90 cm.�
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Si nous envisageons aujourd’hui la possi-
bilité d’un revenu de base en Europe,
nous le devons aux développements qui
ont débutés après le Moyen Âge, lors des
Lumières. Ils entraînèrent des change-
ments d’importance : 1. Dans le domaine
culturel, la sécularisation entraîna une
séparation de l’Église et de l’État. La
dominance sociétale de l’Église perdit de
son ampleur. En même temps apparut
une image humaniste du monde et de
l’Homme. 2. Le partage des pouvoirs,
avec la séparation des domaines exécu-
tif, législatif et judiciaire, rendit possible
un État de droit moderne. 3. La division
du travail a ensuite fourni le socle pour
une économie à dimension mondiale.

La division du travail a transformé de
fond en comble la vie économique, la fai-
sant passer du stade de l’autosuffisance à
celui de l’offre mondiale. Cela fut accom-
pagné de la création d’une multiplicité
de moyens de production, et la producti-
vité de l’économie augmenta en consé-
quence de manière considérable. Un net
surcroît de création de valeurs apparut,
soulevant la question de sa répartition.
C’est dans ce contexte que le revenu de
base trouve son fondement écono-
mique.

Impôt sur la consommation

La dimension rationnelle de la division
du travail est totalement reconnue. Le
travail est divisé, il permet donc un mode
de production plus efficient. Partout où
c’est possible, le travail des machines
remplace le travail humain, surpassant
de beaucoup ce dernier et le rendant de

plus en plus inutile. Parallèlement, la
capacité de production s’accroît ; c’est là
que commence le problème du chô-
mage. Au 20ème siècle, afin de contrer ses
répercussions sociétales, on créa des sys-
tèmes sociaux. Ceux-ci furent fondés sur
l’idée d’assurance, c’est-à-dire que celui
qui perçoit un salaire dépendant d’un
emploi paie par précaution une cotisa-
tion pour le cas où il ne pourrait plus tra-
vailler, soit par incapacité, soit à cause du
chômage. Cela crée en conséquence des
charges salariales et augmente donc le
coût du travail. Ce coût ne fait ainsi que
s’accroître, occasionnant toujours plus de
pression dans le système économique, ce
qui incite à remplacer l’homme par tou-
jours plus de machines. Ainsi naît un
cercle vicieux qui ne peut être enrayé. Le
seul remède serait de repenser le sys-
tème.

La capacité de production, de toute
façon disponible, donne la possibilité
d’octroyer aux êtres humains un revenu
leur permettant d’assurer leurs besoins
vitaux. Le mieux serait de financer ce
revenu en taxant la consommation. Dans
la consommation, nous avons affaire à
des biens et services qui sont issus de la
collaboration des deux facteurs de pro-
duction que sont le travail et le capital
(comme moyen de production). Une
taxation de la consommation allègera
ainsi le facteur travail. La hauteur de cet
impôt pourra varier selon la nature des
biens et des services. Les produits de luxe
pourront être imposés plus lourdement
que les biens de première nécessité.

Cette taxation de la consommation
devrait être conçue dans le contexte de
ce que Rudolf Steiner désigne par
« impôt sur la dépense » : « L’argent ne
devient réalité que
s’i l  est dépensé.
C’est  a lors  qu’ i l
passe dans le pro-
cessus économique,
peu importe que je
le dépense pour
mes loisirs ou pour
mes besoins matériels et spirituels, ou
même que je le dépose dans une banque
où il pourra être utilisé dans le processus
économique. Si je le place dans une
banque, alors cela ressemble à une
espèce de dépense que je fais, retenons
bien cela. […] Et voilà que se dévoile
cette chose singulière qui veut que l’im-
pôt sur le revenu soit remplacé par un
impôt sur la dépense […] » (GA 332a,
conférence du 25 octobre 1919).

La formule du prix comme point de
départ

Le revenu de base n’intervient-il pas au
mauvais endroit ? Ne s’agit-il pas, dans le
processus économique, d’un problème
de prix ? Voilà la formulation que Rudolf
Steiner donne à des étudiants le 29 juillet
1922 (GA 340), dans un cours d’économie
nationale, pour trouver le juste prix : « Le
juste prix est donné, lorsque celui qui
fournit un produit qu’il a fabriqué reçoit
la contre-valeur suffisante pour couvrir
ses besoins, la somme de ses besoins,
comprenant naturellement les besoins

Sciences sociales

Il nous semble important de publier cet article au vu du parcours et des responsabilités

de son auteur. Membre du Comité directeur de la Société anthroposophique

universelle et responsable de la Section des sciences sociales au Goetheanum, Paul

Mackay revient ici sur les fondements économiques de l’idée d’un « revenu de base

inconditionnel ». 

L’aspect économique 

Traduit par René Wisser et Louis Defèche1Paul Mackay

du revenu de base

1. Article paru dans Das Goetheanum 23/2013

La question du financement
d’un revenu de base est une
question de régulation sensée
et socialement juste de
l’apparition et du partage de
la création de valeur.
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de ceux qui sont avec lui, aussi longtemps
qu’il mettra à confectionner un produit
analogue. » Aussi abstraite qu’elle
paraisse, Rudolf Steiner explique que
cette formule est exhaustive, aussi
e x h a u s t i v e  q u e  l e  t h é o r è m e  d e
Pythagore l’est pour tous les angles
droits. L’un des points fondamentaux de
cette formule est qu’il attire l’attention
sur ce qui vient en premier lieu : le temps
de transition au cours duquel le produit
suivant devra être fabriqué, et non pas le
temps nécessaire pour confectionner
l’ancien. Il ne faut pas voir le juste prix
comme la rémunération du travail

fourni, mais comme l’appréciation d’un
résultat du travail parce qu’il rend pos-
sible la fabrication d’un produit ana-
logue. Je peux donc comprendre que cer-
tains se posent la question de savoir si le
revenu de base ne détourne pas l’atten-
tion de la vraie question de l’économie
nationale, celle du prix. Je pense cepen-
dant que le revenu de base et la question
du prix ne s’excluent pas nécessairement. 

Cette formule implique en outre les
besoins de ceux qui sont liés à celui qui a
fabriqué le produit. Depuis l’application
du système de la sécurité sociale, il ne
s’agit pas uniquement des membres de la
famille, mais de tous ceux qui participent
au système, c'est-à-dire de toute la popu-
lation. Elevé au niveau « macrosocial », il
y a dans la formule du prix un lien entre
la production des biens de l’ensemble de

l’économie et le niveau de financement
des besoins des hommes qui s’attribuent
réciproquement une assurance sociale. Si
maintenant ce système de sécurité
sociale ne se restreignait pas aux cas par-
ticuliers tels que les accidents, la maladie,
le chômage, mais s’étendait à une « assu-
rance existentielle » générale, elle irait
dans la direction d’un revenu de base.
Dans ce cas, il serait aussi possible de
déterminer la hauteur d’un revenu de
base d’après la performance globale de
l’économie.

Une rente de base comme minimum
vital

Pour autant que je sache, Rudolf Steiner
n’a jamais abordé directement le sujet
du revenu de base ; cependant il a fait
une allusion dans cette direction le 25
octobre (GA 332a) : « Mais dans notre
société actuellement, cette demande
(de biens) est réellement probléma-
tique, car une autre question lui fait
constamment face : les moyens, les rap-
ports de possession nécessaires à cette
demande sont-ils présents ? Il est aisé
d’avoir des besoins, mais si l’on ne pos-
sède pas les moyens nécessaires pour les
satisfaire, on ne pourra pas les deman-
der. » Dans une conférence du 16 février
1919 (GA 189), il avait en outre évoqué
une « rente de base » qu’il caractérisa
comme étant « la valeur économique

nationale des terres d’un territoire
donné en ce qui concerne leur producti-
vité. » Rudolf Steiner explique qu’il y a
un rapport nécessaire entre cette rente
de base et le minimum vital de l’être
humain. Il invite à prendre cette rente de
base d’un territoire donné et à la diviser
par le nombre de ses habitants. Le quo-
tient donnera le minimum vital. Il
appelle cela le « primaire ». En réalité, au
sein d’un organisme social, personne ne
gagne plus « que la rente de base divisée
par le nombre des habitants. Les gains
supplémentaires naissent de coalitions et
d’associations par lesquelles sont créées
des conditions permettant à une person-
nalité de gagner plus qu’une autre. »

Le 6 août 1922 (GA 340), dans sa dernière
conférence pour les étudiants en écono-
mie nationale, Rudolf Steiner revient à ce
quotient entre la surface des terres et le

nombre d’habitants. Il faudrait suivre la
question du prix jusqu’à la « production
primordiale » : « […] si, à sa naissance,
chaque être humain recevait telle ou
telle quantité (de surface de terres), alors
naîtraient les prix qui peuvent finale-
ment naître sur une telle surface ; car les
choses ont alors leur valeur d’échange
évidente. » Sur cet arrière-plan, Rudolf
Steiner explique sur quoi se fonde l’acti-
vité économique : « amener parmi les
hommes des produits susceptibles d’être
échangés entre eux ; et cet échange
entre les hommes s’exprime dans la for-
mation des prix. »

A la base : la création de valeur

Dès lors que l’on met en relation le
revenu de base avec la rente de base
exposée par Rudolf Steiner, ce revenu ne
reste plus une chose abstraite mais peut
être ramené à l’élément « primaire »
évoqué plus haut ; que la valeur du
revenu de base dépasse celle de la rente
de base, c'est-à-dire s’élève au-dessus du
minimum vital, cela serait en principe
possible par une augmentation de la
productivité et ferait l’objet d’un contrat
de générations. 

La question du financement d’un revenu
de base est une question de régulation
sensée et socialement juste de l’appari-
tion et du partage de la création de
valeur, qui sont les deux faces d’une
seule et même chose. Une création de
valeur économiquement sensée a besoin
d’une répartition sociale équitable de
cette valeur, et le revenu de base peut
être considéré comme une composante
de cette répartition.

Responsable de la Section des sciences sociales
au Goetheanum et membre du comité direc-
teur de la Société anthroposophique univer-
selle, Paul Mackay a suivi une formation en
sciences économiques et administration des
entreprises. Cofondateur puis directeur de la
banque anthroposophique Triodos (Pays-Bas),
il travailla aussi à la GLS Bank (Allemagne). Il
est en outre devenu président du Conseil
d’administration du groupe Weleda en 2012.

L’aspect économique 
du revenu de base

Jean-François Millet : "L'Angelus" 
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Observons attentivement cette activité :
il y a l’argile et les mains, apparemment
rien d’autre. Les mains prennent, entou-
rent l’argile, la touchent, la pressent…
L’intention devient volonté, la force de la
volonté forme la matière molle… Quelle
est la force en action ? Qui fait bouger les
muscles de mes bras et mains ? C’est moi
qui veut… mais c’est parce que j’ai un
corps vivant en bonne santé avec des
nerfs (et tout le reste) ! C’est grâce à la
vie en moi, que Steiner appelle le corps
éthérique ou corps de vie, que je peux
bouger les mains. Je me sers donc des
forces de vie ou force de formation pour
modeler… des mêmes forces qui ont
modelé l’embryon et qui m’ont créé
depuis l’ovule initial ! Elles continuent
leur activité en maintenant ma vie et me
permettent de former et de créer à mon
tour.

Mais il n’y a pas que les forces vitales qui
sont actives dans la création. Alors que le
corps fonctionne normalement, on peut
observer des paralysies physiques et
mentales après un choc émotionnel ou
une dépression. Oui, toute l’âme parti-
cipe à tout ce qu’on fait (plaisir et joie
pendant le modelage) ; c’est ce qu’on
appelle le corps astral. Le mot astral nous
rappelle les étoiles, notre origine spiri-
tuelle et la participation des Hiérarchies
célestes à la création, celle du monde,
mais aussi pour chaque nouvelle nais-
sance et pour nos propres créations !

On commence à entrevoir l’ampleur du
travail des mains, de la force qui trans-
forme et rend visible ce que les pensées
essaient d’imaginer ; pensées mortes de
l’intellect lorsqu’elles se séparent du
contexte de la vie. Celle-ci est mouve-
ment et se sent par les sens physiques, se

ressent avec le cœur, se
bouge avec notre volonté.

Chaque mouvement de
nos mains change les
formes obtenues,  les
mains touchent ce que les
yeux voient, accompa-
gnées par les pensées plus
ou moins conscientes… Le
processus de transforma-
tion, de création se passe
là, devant nos yeux : dans
toutes les directions, de
droite à gauche, en hau-
teur et en profondeur… A
l ’ i n t e n t i o n  i n i t i a l e
s’ajoute l’imprévu ; le
n o u v e a u  s a n s  c e s s e
change ce qui précède,
guidé par l’inspiration ! Je
sens qu’il y a plus que moi… Quelle est
cette aide ? Là, je suis dans la création
artistique…

Mais revenons au modelage de l'em-
bryon. C'est un cas particulier : il com-
mence avec l'intention, le désir de péné-
trer un peu dans le mystère de notre
origine ; c'est avec une approche pleine
de vénération et d'humilité qu'on peut
découvrir son processus grâce au livre de
Kaspar Appenzeller (non traduit) qui le
place en relation avec les jours de la
Création selon la Genèse. Avec le mode-
lage de l'embryon nous découvrons qu'il
existe tout un processus spirituel avant
que la matière prenne forme. Selon
Rudolf Steiner , il s’agit du travail des
Hiérarchies spirituelles, des Trônes (Esprit
de la Volonté), des Kyriotetès (Esprits de
la Sagesse), des Dynamis (Esprits du
Mouvement) et des Exousiai (Esprits de la
Forme), noms grecs donnés par Denys

l’Aéropagyte au 1er siècle (aussi nommés
Dominations, Vertus et Puissances par
Saint Paul). Ces forces font parties du
Tout divin comme, pour nous, pensées,
sentiment et volonté font partie de nous.
Elles sont présentes pendant le mode-
lage, comme dans toute création ! En
observant méditativement le travail et la
vie de nos mains, nous pouvons les
contacter et pénétrer un peu dans le
mystère de la Création. 

J’allais oublier l’argile sans laquelle il n’y
aurait pas de modelage ! Avec elle, on
rencontre le mystère de la matière, notre
relation avec le monde physique, mais
aussi notre propre corps par le ressenti
des sens. Mains qui donnent et reçoivent,
l’argile elle aussi, donne et reçoit… c’est
le mouvement de la Vie !

Annemarie Heintz a une formation de potière
et d’art thérapie. 

1. Voir 4e conférence du livre Les sens et l’esprit de Rudolf Steiner, sur la matière et les Hiérarchies

Arts plastiques

Dans une conférence à des médecins au sujet de

l’embryon, Rudolf Steiner leurs dit qu’il ne suffit pas de

l’étudier, que seul le modelage leur permettrait de saisir ses

métamorphoses ! Qu’est-ce qui se passe dans le modelage ?

Annemarie Heintz

De l’importance du modelage
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Frères !
« Frères ! »… entendez ce mot !
Ne restera-t-il qu’un mot ?
Ne doit-il pas fructifier
Jour après jour ?

Souvent, on en a fait le serment,
Et souvent aussi on l’a tenu —
Mais seulement dans un sens
Etroit et très vieilli.

Et son sens, nouveau !
Apprenez donc à le connaître
Qu’il irradie dans toute son ardeur
A travers votre être !

Soyez pour tous un frère
Un compagnon, un serviteur,
Depuis que Lui est advenu
Il n’est point d’autre but.

Même la crapule
Qui nous répugne
Elle aussi a été tissée
De la lumière divine.

Du mal faites un bien
Enseignent les âmes profondes
De la haine sachez tirer
Le courage de l’amour !

« Frères » — entendez ce mot,
Qu’il devienne la vérité,
Et la terre un jour
La demeure de Dieu.

Christian Morgenstern
Trad. Vincent Choisnel

Du 5 au 9 août a eu lieu au
Foyer Michaël la rencontre
annoncée dans les précé-
dentes Nouvelles. Selon moi ,
ce fut un événement promet-
teur ; à l’issu du bilan, il m’est
apparu que ce genre de ren-
dez-vous n’avait sans doute
pas pour fonction de débou-
cher sur la réalisation d’une
œuvre propre, mais plutôt de
stimuler en chacun(e) des
participant(e)s sa capacité de
création dans son domaine
spécifique. Serait-ce là le fruit
de cette « nouvelle amitié »,
thème choisi pour le dernier
jour de la rencontre ?

D’ailleurs, ce n’est peut-être
pas par hasard que ce thème
du renouveau culturel —
thème sensible, voire criant quant aux
besoins existentiels de notre époque,
qu’un tel thème ait été proposé et traité
comme il le fut au sein du bien-nommé
« Foyer Michaël », ce lieu d’exception
pour la formation de l’humain en géné-
ral et des jeunes en particulier.

De retour chez moi, le 12 août, j’ai
trouvé, bien à propos dans mon courrier,
la traduction, gracieusement envoyée
par  Vincent  Choisnel ,  du poème

« Brüder » de Christian Morgenstern. Je
la lui avais demandée en vue de la célé-
bration, en 2014, du centenaire de sa
mort, donc en 1914. Peut-être savez-vous
comment fut saluée l’œuvre de ce poète
par Rudolf Steiner ? « Profondément
christique », dit celui-ci. 

Mais place à son Verbe ; puisse-t-il être
pour nous un ferment vers toujours plus
de « fraternité », vers une fraternité telle
qu’elle peut et veut être vécue actuelle-
ment !

Fin de la rencontre : présentation des travaux 
réalisés dans les ateliers artistiques.

Témoignages

Un détour qui en vaut la peine…
La rencontre d’été 2013 au Foyer Michaël

Une opportunité de stages de formation
à la biodynamie s'est offerte quand j'ai
appris que Jean-Alain Eysséric, maraîcher
retraité du Gard, venait régulièrement
en animer à Madagascar, missionné par
l'association Solidarité Homéopathie1.

Contact pris, Jean-Alain a accepté d'in-
tervenir à la Réunion et il est venu de

Madagascar animer deux stages. Les 29
et 30 Juin un stage jardinage biodyna-
mique au Jardin mandala de l'association
Arterre, au Tampon, a été suivi par 20
stagiaires et 12 agriculteurs ont fait leur
miel d'un stage agriculture biodyna-
mique de 4 jours qui s'est déroulé du 1er
au 4 Juin dans 4 fermes différentes, pré-

sentant donc des contextes différents.

Toutes et tous ont été intéressés et ont
apprécié l'approche pratique du forma-
teur.

Qu'il soit ici chaleureusement remercié,
ainsi  que l 'association Sol idarité
Homéopathie qui a permis indirecte-
ment sa venue. 

Biodynamie à l'île de la Réunion

Elisabeth Pux

Christian Briard

1. 39 rue des Alizés. 30128 Garons. courriel à : jy.fg@wanadoo.fr
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Un détour qui en vaut la peine…

Biodynamie à l'île de la Réunion

Une équipe de rédacteurs et de traduc-
teurs, travaillant en lien avec les respon-
sables de l’Ecole de science de l’esprit au
Goetheanum, œuvre pour maintenir et
enrichir ce site en quatre langues : alle-
mand, anglais, français, italien.

L’avantage de ce site est de présenter
l’anthroposophie de manière succincte,
mais dans quasiment tous les domaines
qu’elle touche. D’autre part, les sections
« actualités » et « événements » permet-
tent d’être informé sur la vie du mouve-
ment de manière régulière, comme nulle
part ailleurs. Il reste du travail pour que
le site soit réellement complet et entière-
ment fonctionnel (certaines parties ne
sont pas encore traduites, et quelques
prob lèmes  techn iques  res tent  à
résoudre), mais nous sommes actuelle-
ment sur la bonne voie.

Nous avons besoin de votre aide pour
faire vivre le site :

- en le visitant régulièrement

- en le faisant connaître sur internet

- en envoyant vos contributions aux

rubriques « événements » et « actuali-
tés »

- en signalant des problèmes, des erreurs
ou des manquements repérés sur le site

En le portant ainsi en conscience et en
actes dans vos activités sur le « réseau »,
vous aiderez à faire vivre ce projet qui
veut présenter l’anthroposophie au
mieux, de manière actuelle et riche pour
le grand public. Il pourra ainsi devenir
avec le temps une source importante
d’informations et aider à contrebalancer
la présence sur le « net » de contenus
erronés, voire mensongers, au sujet de
l’anthroposophie. Car ces contenus qui

attaquent l’anthroposophie peuvent dif-
ficilement être abordés de manière fron-
tale ; il est souvent plus efficace de leur
opposer indirectement d’autres conte-
nus qui s’imposeront d’eux-mêmes par
leur sérieux et leur pertinence. Mais il
faut pour cela que des amis de l’anthro-
posophie sacrifient du temps et de
l’énergie à la tâche ingrate d’œuvrer
dans ce monde souterrain qu’est
l’« internet ».

D’avance merci !

Pour la rédaction de la partie française du site,
Louis Defèche

français@anthromedia.com

Communication

Soutenu par plusieurs Sociétés et

institutions anthroposophiques, le

site anthromedia essaie de

proposer un contenu complet,

riche et actualisé sur

l’anthroposophie. 

anthromedia.net
Vous pouvez aider l’anthroposophie sur la « toile » !

Admissions
Marie-Claude FENIE Rattachée au siège Aquitaine
Paulette GRESSETTE Rattachée au siège Ile de France
Brigitte DIETRICH Rattachée au siège Bretagne
Gabriel DIETRICH Rattaché au siège Bretagne

A passé le seuil

Albert ASSELIN Rattaché au siège 04/12/2012

Démissions
Nadia SCARSINI Rattachée au siège
Jeannine ASSELIN Rattachée au siège

Mouvement des membres
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Ecole de science de l’esprit

En faisant l’essai osé de donner au mou-
vement anthroposophique un noyau
ésotérique renouvelé, Rudolf Steiner
laissa à la postérité la tâche de résoudre
sans cesse à nouveau cette question. Il
faisait confiance à l’autonomie et à l’ini-
tiative individuelle. En même temps, il
esquissa un leitmotiv avec son idée
d'Ecole supérieure libre de science de
l’Esprit, comme organe-cœur, comme
forme d’un nécessaire « agir ensemble ».
Il donna, en guise d’aide à ceux qui vou-
laient travailler avec lui, une série de
mantras à méditer individuellement,
avec des explications apportées au cours
de ses leçons d’enseignement dans l’É-
cole supérieure de science de l’esprit. Il
parvint encore à achever un cycle de la
première classe de l’École, jusqu’à l’au-
tomne 1924. Mais quelle vision avait-il
pour poursuivre le développement de
cette institution ? Il ne nomma pas de
successeur en cas de décès. Lorsqu’il
mourut, ses élèves devaient trouver par
eux-mêmes comment poursuivre ce qui
avait été commencé. 

Tous ceux qui s’inquiètent, en voyant
comment le travail ésotérique décline
depuis quelques temps dans les institu-
tions d’orientation anthroposophique,
se trouvent devant la même question. La
force originelle du mouvement anthro-
posophique, qui a pu se développer avec
succès dans des conditions très précaires,
reposait en grande partie sur les règles
strictes, avec lesquelles Rudolf Steiner
avait fait protéger le précieux contenu
de sagesse de ses leçons. Depuis 1992, les
notes prises lors de ces leçons, y compris
les mantras et les tableaux explicatifs,
ont été intégralement publiées pour des

raisons mûrement réfléchies. On peut se
procurer ces textes en librairie, et depuis
2011, dans une édition bon marché2. Les
règles protectrices sont dès lors deve-
nues caduques. Chaque personne a le
droit de lire ces textes et d’en disposer
selon son  bon vouloir. Beaucoup de
personnes, qui font un travail avec ces
t e x t e s ,  s e  p o s e n t  l a  q u e s t i o n  :
« Comment trouver une collaboration
avec d’autres personnes souhaitant tra-
vailler dans ce sens et est-il encore rai-
sonnable de penser au leitmotiv du
cœur et de la circulation sanguine,
donné par Rudolf Steiner ? »

Ce qui pourrait se faire dans cette direc-
tion se clarifie si on regarde de quelle
manière et avec quelles intentions
Rudolf Steiner a œuvré, durant sa der-
nière année de vie, à l’édification de sa
nouvelle institution, et comment cer-
tains de ses premiers élèves y ont contri-
bué.

Les premiers « transmetteurs »

Lorsque Rudolf Steiner commença, en
février 1924 à Dornach, avec les leçons de
la première classe, Lili Kolisko lui
demanda si elle était autorisée à prendre
des notes et si elle pouvait les faire
entendre à Stuttgart. Avec son accord,
elle lut alors régulièrement les leçons,
tout d’abord dans le cercle du collège des
professeurs de la première école
Waldorf. Lors du second cycle de 19
leçons, le cercle s’élargit, à nouveau avec
son accord, à tous les membres de l’École
supérieure de science de l’esprit de
Stuttgart. L’autorisation donnée à Lili

Kolisko demeura un cas unique et singu-
lier. Rudolf Steiner refusa catégorique-
ment de transmettre ses notes à qui-
conque pour qu’elles soient lues, ou
même, qu’elles servent à s’orienter. Ces
notes étaient saisies de manière profes-
sionnelle par Hélène Finck, sa sténo-
graphe de Dornach. « Elles n’existent
pas », répondait-il à ceux qui les lui
demandaient. Marie Steiner disposait
des textes en tant que gérante de son
œuvre, mais elle non plus ne fut pas
autorisée à les lire, tout comme Ita
Wegmann, qui codirigeait cette école et
à qui il les avait fait parvenir peu avant sa
mort. Marie Steiner avait noté les raisons
de ce refus au printemps 1926, lors-
qu’elle se prépara à lire la première leçon
de classe. Elle écrivit en résumé : « Si je
prends clairement conscience de ce que
ces mots signifient pour moi, j’arrive au
résultat suivant : il n’était pas dans ses
intentions volontaires que ces confé-
rences soient simplement lues.3 » 

La tâche confiée par Rudolf Steiner 
aux premiers « transmetteurs »
Un rapport sur la situation actuelle de l’ésotérisme anthroposophique avec ses conséquences1

Traduit par Katia Maeschler et René BeckerJohannes Kiersch

1. Résumé d’une conférence revue par l’auteur tenue lors du congrès de la Saint Michel au Goetheanum, Dornach,
septembre 2012. Les citations, lorsqu’il n’y a pas d’autre mention,  sont contenues dans, J. Kiersch : l’ésotérisme
individualisé chez Steiner autrefois et maintenant. Non traduit

2. Thomas Meyer (éditeur), Le chemin méditatif de l’Ecole de Michael en 19 étapes. L’héritage ésotérique de R.
Steiner de l’année 1924, Bâle, éditions Perseus, 2011. Non traduit

3. Lors de la reproduction de ces notes dans l’introduction des éditions de 1977 et de 1992, il manque les mots « ne
pas » (nicht). La raison de cette omission qui modifie le sens en son contraire, est sans doute liée au fait qu’entre
temps, on lisait partout les textes. Les éditeurs ont dû supposer que Marie Steiner s’était trompée et qu’il fallait
corriger cette erreur sans l’évoquer.

Lili Kolisko
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A la même époque, Rudolf Steiner com-
mença à confier à toute une série de per-
sonnalités compétentes, en dehors de
Dornach et ayant fait leurs preuves, la
tâche de transmettre les mantras de l’É-
cole sup  érieure de science de l’esprit
dans leurs cercles, sans leur mettre à dis-
position les textes de ses conférences
introductives et ses commentaires. Il
attendait d’elles qu’elles soient capables,
à partir de leur propre travail méditatif
avec les mantras et leurs intuitions indivi-
duelles, de trouver ce qui était favorable
pour le cercle d’auditeurs. Marie Steiner
cite plusieurs fois quatre personnes qu’il
avait mandatées de cette façon, et elle
écrit : « La personnalité qui devait pro-
noncer les mantras devait élaborer en
elle ce qu’elle avait à dire pour faire le
lien avec ces paroles mantriques. Il vou-
lait donc un travail personnel avec les
paroles, bien sûr à partir du contenu de
sagesse recueilli. Mais il s’agissait surtout
de vivre ces  paroles  en soi  » .  I ta
Wegmann, qui savait également cela,
note plusieurs phrases de Rudolf Steiner,
adressées au comte Polzer, qui avait reçu
mandat pour débuter en septembre avec
les leçons de classe à Vienne : « Vous pou-
vez, à partir de ce que vous avez
entendu, des mantras, (…) faire naître
une sorte de travail avec les personnes
qui veulent le faire avec vous. (…) Faites
ce que vous pouvez faire et comme vous
le voulez, mais à partir de ce que vous
savez vous-même, comme vous voudrez
et pourrez le faire avec les mantras et les
personnes qui le veulent bien. »

Aus s i  b ien  Mar ie  S te iner  qu ’ I ta
Wegmann considéraient sans doute ces
tâches comme provisoires, dans cette
phase pionnière de construction. Elles
n’ont certainement pas pris conscience
non plus de l’étendue des  tâches de
Rudolf Steiner au cours de l’année
1923/1924. Comme nous le savons main-
tenant, Rudolf Steiner a donné pouvoir à
au moins 10 personnes pour transmettre,
de la manière décrite ici, le contenu de
sagesse mantrique de son école ésoté-
rique : en premier, il y avait le plus éloi-
gné, Henry Monges, aux Etats Unis. Au
cours de l’été, ce fut au tour d’Adolf
A r e n s o n  ( S t u t t g a r t ) ,  d ’ H e l g a
Gee lmuyden  (Norvège ) ,  d ’Anna
Gunnarsson Wager (Suède), de Johannes

Leino (Finlande), d’Amalie Künstler
(Cologne), de Ludwig Polzer-Hoditz
(dans les pays de la monarchie du
Danube), ainsi que d’Harry Collinson et
de George Adams-Kaufmann (Grande-
Bretagne) de poursuivre le travail.
Quelques semaines avant son décès,
depuis son lit de malade, Steiner man-
data encore Willem Zeylmans van
Emmichoven pour les Pays-Bas. Cette
dernière nomination n’aurait pas eu lieu
si Rudolf Steiner avait considéré comme
provisoire ce type de mandat confié aux
premiers « transmetteurs ». 

Ces premiers mandataires nommés par
Rudolf Steiner étaient dans une situation
très  d iff ic i le .  La  plupart  d ’entre
eux n’avaient entendu que partiellement
les conférences de Rudolf Steiner, et ils
devaient donc se frayer péniblement un
chemin vers les mantras, qui sont à la fois
énigmatiques et d’une portée considé-
rable. Il fallait aussi qu’ils supportent le
manque de considération des auditeurs à
l’égard de leurs efforts, qui espéraient
entendre bientôt, comme les amis à
Stuttgart, les paroles originales. 

Quelques semaines après la mort de
Rudolf Steiner, Ita Wegman commença
avec ses leçons, à Dornach, puis en
d’autres lieux. A partir de mars 1926,

Marie Steiner et Albert Steffen, firent de
même. Lorsqu’en 1929, les textes trans-
crits furent enfin donnés à d’autres per-
sonnes, les « transmetteurs » nommés
par Rudolf Steiner, se mirent tous à lire
les leçons. Les sentiments contradictoires
qu’ils ressentaient alors ont surtout été
transcrits par Helga Geelmuyden, qui
avait été nommée pour la Norvège. Dans
une lettre adressée à Marie Steiner, elle
écrit : « Nous devons être infiniment
reconnaissants qu’il nous soit donné
accès à ces textes des leçons de classe, car
nous n’avons plus à craindre que nos par-
ticularités trop personnelles se mêlent de
manière dérangeante à notre travail, et
pourtant, auparavant, l’effort personnel
a été très stimulant pour moi ». Cette
sensation d’avoir abandonné quelque
chose de précieux transparaît dans ces
paroles et, bien des années après, elle se
transforme en remord oppressant. Elle
écrit à Marie Steiner : « Je ressens comme
difficile de n’avoir jamais rempli la tâche
telle que le maître me l’avait confiée :
transmettre les méditations avec le
contenu ésotérique à partir de mon
propre travail, et ainsi, développer le tra-
vail de classe de manière vivante. (…). Il
eut été sans doute plus juste et plus sti-
mulant, en tout cas pour le transmetteur
et peut-être pour tous, de faire confiance

H. Monges A. Arenson H. Geelmuyden A. Gunnarsson Wager J. Leino

A. Künstler L. Polzer-Hoditz H. Collinson G. Adams-Kaufmann W. Z. v. Emmichoven
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aux forces aidantes, pour agir avec plus
d’autonomie, comme le docteur le sou-
haitait ». 

Invité chez les théosophes

Jusqu’à nos jours, la Libre école supé-
rieure de science de l’esprit, est perçue
en de nombreux endroits, comme une
institution organisée de manière très hié-
rarchique, avec une revendication d’au-
torité, contraire aux intentions de Rudolf
Steiner. Régulièrement, les adversaires
de l’Anthroposophie, comparent la
direction du Goetheanum avec le
Vatican à Rome. En même temps, de
nombreux membres sont en quête pro-
fonde d’une direction sûre, émanant
d’un centre compétent. Il existe aussi
constamment des personnes qui atta-
quent le Goetheanum parce qu’il n’en
émane pas de directives, venant d’en
haut, qu’elles imagineraient bonnes
pour le mouvement anthroposophique.
Tout cela a des racines historiques. 

Les recherches récentes montrent de plus
en plus clairement, depuis Christoph
Lindenberg, qu’il y a toujours eu des
crises dramatiques dans la vie de Rudolf
Steiner. I l  a échoué dans certains
domaines, tandis que dans d’autres, il a
pu aller vers de nouvelles perspectives
fécondes et des possibilités de dévelop-
pement. Il en va ainsi avec son immersion
temporaire dans le milieu théosophique.
Il a essayé de pénétrer durant des
années, au travers de son engagement
pour Nietzsche et le monisme d’Haeckel,
dans le courant le plus moderne de son
époque. Il était habité par cette impul-
sion de liberté de son œuvre philoso-
phique précoce et par sa relation intime
avec l’œuvre de Goethe. A l’âge de 41
ans, il rencontra pour la première fois,
dans la bibliothèque théosophique du
comte et de la comtesse Brockdorff à
Berlin, des personnes à qui il pouvait
s’adresser de manière « ésotérique » sans
retenue. Il devint alors secrétaire général
de la section allemande de la société
théosophique. Très vite, il assuma des
fonctions de responsabilité dans l’école
ésotérique de cette société et dans une
institution maçonnique1. Les deux insti-
tutions étaient dirigées de manière stric-
tement hiérarchique, conformément à
leur tradition sacrée. Rudolf Steiner se

servit pour une courte durée de ces
formes de direction autoritaire qu’il ren-
contrait là, car il ne pouvait atteindre suf-
fisamment d’élèves prêts et aptes à se lier
à l’Anthroposophie en devenir que par
cette voie là. Quatre années après avoir
pris ses fonctions chez les théosophes, il
commence, tout d’abord avec précau-
tion, puis de plus en plus clairement, à se
détacher des formes de travail ésoté-
rique traditionnelles. Dans un article au
nom évocateur « L’élève et le gourou »,
écrit en août 1906, il distingue trois
formes de quête mystique. Il y décrit le
lien de dépendance variable de l’élève
ésotériste vis à vis de son maître spirituel
« dans les différentes méthodes de déve-
loppement occulte » : « La dépendance
est la plus grande dans la méthode qui a
été suivie par les occultistes d’Orient qui
l’enseignent encore aujourd’hui. Cette
dépendance est déjà bien moins impor-
tante dans l’initiation dite chrétienne.
Elle tend à disparaître entièrement, sur le
chemin de connaissance qui est indiqué
dans les écoles secrètes des rosicruciens,
depuis le 14ème siècle. Le maître ne peut
pas disparaître, car cela est impossible,
mais toute dépendance à son égard dis-
paraît. »2

Rudolf Steiner commence ainsi à lier l’in-
dividualisme éthique, central dans sa phi-
losophie de la liberté, avec l’ésotérisme
moderne, et à inciter ses élèves à aller
vers une responsabilité personnelle en
matière d’ésotérisme. En extrayant
l’Anthroposophie en devenir du milieu
théosophique en 1911, cette impulsion
connaît, pour la première fois, une forme
sociale propre dans la « Société pour un
art théosophique3 ». Le maître spirituel
se tient maintenant en retrait. Il ne fait
plus qu’« interpréter » ce que les collabo-
rateurs qu’il a rassemblés entreprennent
d’eux-mêmes. Le « principe de souverai-
neté de la quête spirituelle» et les « prin-
cipes du devenir » sont maintenant déci-
sifs. L’entreprise échoue au bout de
quelques jours. La scène du temple dans

le troisième drame-mystère, écrit un an
plus tard, agit encore comme un écho ;
trois élèves de Bénédictus ont réussi à
cheminer de manière très individuelle
vers l’esprit, et ils vont remplacer les por-
teurs de la tradition dans leurs tâches. 

Même si durant l’année suivante, le
nombre d’élèves anthroposophes de
Rudolf Steiner augmenta de manière
significative et que beaucoup d’autres
personnes, pour qui le milieu théoso-
phique semblait étranger, le rejoigni-
rent, l’aura de l’exclusivité mystique avec
ses velléités de direction venant d’en
haut qui vivait là a continué à vivre dans
la Société anthroposophique nouvelle-
ment fondée et dans les institutions
filles, comme les écoles Waldorf et les
centres de pédagogie curative anthropo-
sophique. Durant le congrès de Noël de
1923/24, Rudolf Steiner y fait encore allu-
sion, avec un ton empli d’humour4.

Le Goetheanum en tant qu’organe
cœur

Du point de vue historique exposé ici, la
Société anthroposophique universelle et
son noyau ésotérique, l’École supérieure
libre de science de l’esprit, fondée à Noël
1923, apparaît comme une merveilleuse
conception libérale. Rudolf Steiner, en
tant que directeur des deux institutions,
n’utilise pas sa position  pour donner des
directives. Au lieu d’une structure tradi-
tionnelle portée par un guide, il apporte
l’idée d’un travail commun entre parte-
naires. Il caractérise son lien avec les
autres membres de l’École supérieure,
comme une « relation contractuelle
libre ». De ce fait, il ne conçoit pas seule-
ment le Goetheanum comme lieu d’en-
seignement ou un lieu d’où partiraient
majoritairement les initiatives, mais il en
fait essentiellement un organe de per-
ception et d’équilibre (entre les diffé-
rentes initiatives NdT). Ainsi, la médecine
d’orientation anthroposophique ne

1. Voir Hella Wiesberger : L’activité d’enseignant spirituel de Rudolf Steiner. Dornach : R. Steiner Verlag 1997. Non
traduit

2. Dans Lucifer-Gnosis N°32 avec un nouveau titre dans GA 12. Non traduit
3. Voir Robin Schmidt (éditeur) : Société pour un art théosophique - 1911. Documents et interprétations sur l’histoire

et la présence d’une impulsion, Dornach, Verlag am Goetheanum, 2012. Non traduit
4. « J’ai connu une branche, qui donnait par exemple des conseils à ses membres, pour lire ou ne pas lire tel ou tel

livre. Certaines personnes qui étaient déjà membres, n’avaient même pas le droit de lire ma Théosophie, car on ne
les considéraient pas aptes à cela ». (GA 260). 

La tâche confiée par Rudolf Steiner 
aux premiers « transmetteurs »
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considère pas le cœur comme une
pompe, mais comme un organe de trans-
mission entre différents processus anta-
gonistes de l’organisme, comme un
organe qui harmonise. Rudolf Steiner
décrit comment cette fonction du cœur
ne peut prospérer que dans une atmo-
sphère de confiance réciproque. Il ne
pensait pas ici à des prescriptions ou des
contrôles qu’effectueraient des gens
ayant une fonction supérieure.

De la même manière, au moment de la
création de l’École supérieure de science
de l’esprit, c’est avec une attention
aimante qu’il se tourna vers les initiatives
provenant de la périphérie du mouve-
ment anthroposophique. Cette caracté-
ristique ressort tout particulièrement
dans son article du 6 avril 1924. Il y écrit :
« Cette institution ne peut pas provenir
de réflexions abstraites qui viendraient
d’en haut. Elle doit naître des besoins de
nos membres, à partir du bas ». Quelques
jours après cette publication dans les
Nouvelles, il part pour Stuttgart. Là, au
cours d’un colloque rassemblant des
membres actifs (le cercle des trente), il
soutiendra avec beaucoup de préve-
nance un ami de longue date qui propo-
sait de s’occuper d’un groupe de travail
dans le cadre de l’École supérieure libre.
Ce groupe devait avoir ses buts propres,
et exister parallèlement aux lectures de
la classe réalisées par Lili Kolisko. Il dit en
outre à cette occasion : « Mme Kolisko
transmet, par exemple, toujours les
conférences des leçons de classe au col-
lège des professeurs de la libre école
Waldorf ainsi qu’à d’autres amis de
Stuttgart qui s’y sont rajoutés. Un autre
groupe de personnes, qui aspire égale-
ment à de telles communications, est en
train de se constituer. N’est-ce pas, Mr
Arenson ? » La personne interpellée,
élève déjà confirmé en ésotérisme du
temps de l’école ésotérique théoso-
phique, acquiesce sans détour : M.
Arenson se lève et dit « Oui », relate le
verbatim. Rien de plus n’était nécessaire.
Ce qui devait avoir lieu, n’avait pas
besoin de ligne directrice.

La destinée  d’Ita Wegman dans son
chemin de connaissance

En août 1923, lors du congrès d’été à
Penmaenmawr au Pays de Galles, Ita
Wegman demanda à son maître s’il était
possible de mettre en place une méde-
cine des mystères renouvelée. Cette
question, sans laquelle la création de l’É-
cole supérieure libre n’aurait pas eu lieu,
déboucha sur un événement de poids,
qui était également énigmatique à plu-
sieurs points de vues. « Le karma de
Penmaenmawr s’est complètement
manifesté », écrivait Ita Wegman. C’est là
que Rudolf Steiner lui dévoila tous les
anciens liens karmiques par lesquels il lui
était lié, à travers une série d’incarna-
tions. Ce devait être pour lui comme une
délivrance après tout ce temps d’attente.
En 1902, il avait intégré la jeune femme
de 26 ans dans son école ésotérique. En
1910, il présenta ce couple d’amis exem-
plaire lors des conférences sur l’histoire
occulte, comme un couple nous mon-
trant la voie. Il les évoquera régulière-
ment au cours des conférences sur le
karma de l’année 1924. Mais, jusqu’en
août 1923, la collaboration tant espérée
n’eut pas lieu. Ce n’est qu’à partir de ce
moment là que les choses changent. On
peut saisir maintenant, grâce au qua-
trième tome de la grande biographie
d’Ita Wegman écrite par Emanuel
Zeylmans van Emmichoven1, qu’il ne
s’agit non plus seulement d’une étroite
collaboration, mais d’un processus
intense d’initiation qui commence alors
et durera jusqu’à la mort de Rudolf
Steiner. Ce dernier voulait-il préparer son
amie à prendre la direction de l’École
supérieure libre de science de l’esprit
après lui ? Lors des leçons de classe en
septembre 1924, il insiste sur le fait
qu’elle est « codirigeante ». Mais d’après
les indications d’Albert Steffen, elle se
serait partiellement sentie responsable
de sa mort, car elle « n’aurait pas été
capable de s’élever2 ». Et même si l’on
peut douter de cette affirmation, une
chose est sûre : Rudolf Steiner n’a pas uti-
lisé la possibilité prévue dans les statuts,

de nommer son successeur.

Après sa mort, Ita Wegman se retrouva
dans une situation ambiguë, ce dont elle
n’eut pas tout de suite conscience. Vu de
la perspective actuelle, elle aurait dû
s’évertuer à rechercher, avec les autres
membres du comité directeur, des solu-
tions élaborées conjointement : à propos
de la direction de la société, mais aussi à
propos d’autres problèmes cruciaux, et
ce dès les jours critiques qui suivirent la
mort du maître spirituel. Mais elle était
profondément persuadée qu’elle était
liée à Rudolf Steiner, et croyait qu’il
continuait à guider l’évolution du mou-
vement  anthroposophique, avec elle en
tant que responsable (Vorsitzender) au
sein du cercle de direction « ésotérique ».
Elle dit encore à Martin Münch, en
octobre 1925, alors qu’il lui demandait
avec une critique sous-entendue quelle
était sa vision des choses : « Mais rien n’a
changé ! » Encore sous l’impression de la
révélation intime de Penmaenmawr et
de tout ce qui y était lié, elle s’identifiait
à  l a  p e r s o n n e  d ’ A l e x a n d r e  d e
Macédoine, le héros solaire, comme le
décrivait le maître spirituel dans les
conférences sur le Karma, l’été précé-
dent. De ce fait, elle passa complètement
à côté des sentiments et des intentions
de ses collègues du comité, et en particu-
lier de ceux de Marie Steiner et d’Albert
Steffen. Il n’était apparemment pas clair
pour elle, à quel point Rudolf Steiner
avait strictement recommandé de ne
jamais faire appel à des faits d’une vie
antérieure, pour justifier une action dans
le présent. « Un principe fondamental de
l’évolution occulte », disait-il dès l’année
1912, « est de ne faire référence à
aucune autre valeur que celle qui se
manifeste dans les actes, au cours de l’in-
carnation actuelle, au sein du monde
physique3». A partir de mai 1925, dans les
lettres aux membres, Ita Wegman fait
ouvertement  appel aux forces d’enthou-
siasme de ses jeunes collaborateurs, dont
certains avaient été mis discrètement
dans le secret. Ce fut le cas, entre autres,
de Walter Johannes Stein et d’Eugen
Kolisko. L’un d’entre eux, l’éducateur en
pédagogie curative Werner Pache, écrivit
plus tard dans son journal intime à pro-
pos des « erreurs dans l’histoire de la
Société, dans la mesure où elles vivaient

1. E. Zeylmans van Emmichoven, Le renforcement du cœur. Un enseignement ésotérique du présent. La collaboration
de Rudolf Steiner avec Ita Wegman, Arlesheim, Editions de l’institut d’Ita Wegman, 2009. Non traduit

2. Carnet de notes d’Albert Steffen du 3 avril 1925, d’après J. Kiersch : L’ésotérisme individualisé de Steiner jadis et
maintenant (non traduit), Dornach : Verlag am Goetheanum, 2012, page 247

3. Conférence du 4 avril 1912 à Helsingfors, GA 136
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en elle et en nous ». Ces erreurs « prove-
naient du fait que l’être et l’esprit
d’Alexandre perçaient à jour de manière
injustifiée ».

Emanuel Zeylmans van Emmichoven
émet la thèse, dans son enrichissante bio-
graphie d’Ita Wegman, que le scandale
au sein de la Société, au cours de l’hiver
1925-1926, aurait été dû aux intrigues de
Marie Steiner et de ses sympathisants. Ils
auraient fait en sorte que se répande
comme une traînée de poudre une dis-
cussion fatale concernant les soi-disant
revendications d’Ita Wegman. Cette
thèse ne peut être retenue. En 1925, le
« geste » d’Alexandre, qui eut des réper-
cussions encore bien longtemps après,
enflammé par les plus hauts idéaux et
une volonté des plus pures, amena non
seulement une opposition pleine de
haine mais entraîna également, par le
geste même, un échec tragique aux
conséquences extrêmement graves.

Après des années de lutte, Ita Wegman
tomba gravement malade en mai 1934.
Une expérience spirituelle l’aida à se sai-
sir à nouveau de sa mission terrestre,
avec une force nouvelle. Mais elle le fit
alors d’une toute autre manière. Un
symptôme de ce bouleversement est
indiqué dans les notes de Werner Pache,
le 27 janvier 1935, lorsqu’il fait allusion
au fait qu’après une longue pause, elle
souhaita à nouveau tenir des leçons  de
classe,  mais  cette fois  différem-
ment : « Dr Wegman nous a fait venir,
Deventer, Bockholt, Bort, Kaelin et
Mmes Pracht, Eyster, Russ, Marti et
Pache. Chercher à vivre le plus fidèle-
ment possible en accord avec la Société
d’esprit et le congrès de Noël, voilà ce
qu’elle souhaite. Décision finale : faire
de nouveau les leçons de classe, mais
librement. Un début est lancé ».

Il est probable que cette tentative resta
au sein de ce cercle de proches collabo-
rateurs qu’elle avait soigneusement
choisis, car elle sentait que le temps pour
son projet n’était pas encore venu.
D’après ce que nous savons, elle conti-
nua pourtant à tenir les leçons de classe
sous forme de lectures solennelles. Mais
dans la note de Pache, apparaît un nou-

veau terme, qui restera marquant a tra-
vers  toute la correspondance future d’Ita
Wegman. Elle l’a certainement trouvé
dans les mantras de Rudolf Steiner
qu’elle connaissait ; c’est le terme de «
Société d’esprit ». Sa signification pro-
fonde se révèle particulièrement dans
cette lettre bouleversante que Wegman
écrivit le 22 janvier 1935 à Maria Röschl,
cinq jours avant la réunion dont parle
Pache dans ses notes : « Toutes les formes
anciennes, et même la toute dernière
forme qu’a pris l’Anthroposophie, ont
été anéanties, et j’ai l’impression que
nous n’avons plus à chercher une forme
pour la vie de l’Anthroposophie, que
chaque homme est cette forme à
laquelle l’Anthroposophie veut s’unir. Et
lorsque cela pourra se faire, les hommes
se retrouveront et s’uniront afin de deve-
nir membre de la vraie Société d’esprit.
La Société n’est plus nécessaire car
l’Anthroposophie est déjà sur la terre. Ce
qui importe maintenant, c’est chaque
homme individuel ; et ceux-ci doivent
alors former ensemble, à partir de leur

développement propre, une Société
supérieure qui a ses racines dans le
monde de l’esprit. Ainsi chaque dévelop-
pement individuel, la liberté de chaque
être humain est préservée ; il se sent lié à
cette Société de l’esprit ou à l’École de
Michaël à partir du point de vue de cha-
cun de ces hommes particuliers. C’est
ainsi que cela a résonné en moi. Ce qui
importe est ma manière propre de me
placer au centre de cette impulsion. Le
reste s’arrangera de lui même ».

A côté de ces indications sur l’idée d’une
Société d’esprit, on retrouve régulière-
ment, dans les lettres d’Ita Wegman, des
remarques concernant la nécessité de
procéder différemment pour les leçons
de classe. Ainsi en janvier 1935 : « Ce qui
a été donné en tant que première classe,
et qui se trouve maintenant entre les
mains de nombreuses personnes, doit
être traité autrement que cela n’a été
fait jusqu’ici ». En juin 1935 : « Je veux
réveiller à nouveau chez les hommes la
conscience vis-à-vis de cette Société de
l’esprit qui se trouve dans le monde spiri-
tuel. C’est pourquoi cette école doit être
conduite autrement que par le passé ».
Elle est encore plus précise en hiver 1940-
1941 : « Toute répétition qui se fait dans
la même dynamique et sans un élan
vigoureux vers une évolution a souvent
un effet paralysant ». Et quelques
semaines plus tard : « Croyez-vous vrai-
ment qu’il soit absolument nécessaire
que des leçons de classe soient tenues ?
Tout cela me paraît désuet, si rien de
nouveau n’a pu naître en l’homme. La
classe doit ressusciter d’une nouvelle
manière, doit être reçue par les hommes
sous une nouvelle forme (…). J’aimerais
tellement apporter quelque chose de
nouveau, cela vit en moi, mais c’est si dur
à porter lorsque l’on entend qu’on sou-
haite recevoir les leçons sous la forme
ancienne ».

« La classe doit ressusciter d’une nouvelle
manière » : visiblement Ita Wegman en
arriva à cette impression, à savoir que
tout ce qu’elle avait incarné avec enthou-
siasme depuis le départ de Rudolf
Steiner, était passé par un processus de
mort. Elle ressentait que le courant des
mystères qu’elle souhaitait perpétuer
avait été interrompu, et qu’il était main-

Ita Wegman

La tâche confiée par Rudolf Steiner 
aux premiers « transmetteurs »
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tenant devenu nécessaire de trouver un
nouveau départ se fondant sur la force
du Je de chacun des collaborateurs. Un
autre coup du destin, qui eut lieu quasi-
ment le même jour que la déclaration de
la deuxième guerre mondiale, contribua
également à l’émergence de cette
conviction : elle se cassa le bras. Nous
trouvons de nouveau une remarque inté-
ressante à ce propos dans le journal de
Werner Pache. A l’endroit où il y relate le
discours d’Ita Wegman de la Saint-
Sylvestre suivante, il y écrit : « C’est une
impression bouleversante que de voir
maintenant aussi clairement comment
Mme Dr. Wegman parle  de ce qu’elle
porte  et  qu i  dépasse  la rgement
Alexandre (…). Elle semble avoir pris la
décision claire et sainte de s’adonner,
dans une dévotion absolue (absolue et
exclusive), à l’étude de l’être du Christ ».
Pache voit en cela une nette évolu-
tion : « De Pâques à la Saint Michel 1934,
il y eut la maladie qui lui permis un
retournement ; 1939-1940, il y eut cet
accident qui rendit visiblement son corps
plus lumineux et plus perméable. Elle
perce maintenant à jour (NdT son être se
révèle) ».

Il reste alors à Ita Wegman à peine plus
de trois ans à vivre. La dernière représen-
tation marquante à laquelle elle accéda,
à notre connaissance, touche au motif
central de la conférence que Rudolf
Steiner fit le soir avant l’incendie du
Goetheanum, sur le thème du sacrifice
qui monte vers les hauteurs. Elle écrivit
quelques notes pour son discours com-
mémoratif de la mort de Rudolf Steiner,
le 30 mars 1941 : « Mais une chose doit
être comprise clairement : c’est que ce
qui a été donné à un certain moment, en
tant que substance spirituelle, doit se
métamorphoser en une coupe née du
sacrifice avant que de nouvelles révéla-
tions puissent être faites. Si un groupe
d’hommes a pu réussir à prendre en lui et
à assimiler l’héritage spirituel de Rudolf
Steiner de telle manière qu’une coupe
née du sacrifice ait pu se former, alors le
temps est venu où le monde spirituel va
pouvoir apporter son aide. Cela peut se
réaliser bientôt ou dans bien plus long-
temps, cela dépend de nous ».

Résumé et perspectives

Rudolf Steiner a inauguré deux nou-
v e a u x  c o u r a n t s  d e  t r a d i t i o n
(Traditionsströme) permettant la propa-
gation des révélations – qui lui ont été
offertes avec les mantras de l’École supé-
rieure – ainsi que pour leur travail : le
premier courant donne lieu à la permis-
sion accordée à Lili Kolisko ; le second se
traduit par la mission qu’il donne aux dix
autres médiateurs. Il a accepté le pre-
mier, tandis qu’il est l’initiateur du
deuxième. Après la mort de Rudolf
Steiner, c’est globalement ce premier
courant qui s’est très vite imposé, parti-
culièrement encouragé par la puissante
impulsion d’Alexandre d’Ita Wegman. Le
second courant n’a émergé à nouveau
qu’après 1945, dans une forme qui
débute à peine. C’est surtout Jörgen Smit
qui l’a promue en 1975, en s’engageant
pour des leçons librement tenues, ainsi
qu’en favorisant des expériences avec
d e s  g r o u p e s  d ’ é c h a n g e .  H e i n z
Zimmermann, dont la description sans
réserve des états de faits de 2007 reste un
modèle, encouragea également ce
second courant1.

Pour finir, qu’il me soit permis une der-
nière remarque. L’environnement de
tout travail ésotérique dans le mouve-
ment anthroposophique a fortement
changé depuis les temps de Rudolf
Steiner. On parle partout d’ésotérique.
On en a oublié le sérieux, le poids qui
était lié à ce mot. Parallèlement la vie de
l’âme, à notre époque, est happée dans
la sphère fascinante de la culture
moderne des médias. On peut parler de
tout et de n’importe quoi publiquement.
Est-il encore possible, dans ces condi-
tions, de créer un espace protégé pour le
travail ésotérique ? Pouvons- nous enfin à
nouveau – pour reprendre une citation
de Rudolf Steiner – « préserver le vrai » ?
Dans les conférences sur le karma de l’été
1924, Rudolf Steiner évoque l’origine et
les effets de l’imprimerie. Ce qu’il y décrit
est plus que jamais d’actualité dans notre
ère du World Wide Web. Celui qui veut

être représentant de l’Anthroposophie,
et participer à son élargissement dans le
monde, doit s’aider de ces moyens, mais
en même temps il doit les « sublimer ».
Mais d’après Rudolf Steiner, l’esprit du
temps qui règne actuellement nous
exhorte : « Le plus important doit passer
de  bouche à oreille »2. Ceci n’est pas seu-
lement valable pour la communication
des textes de classe. Celui qui veut tra-
vailler avec d’autres dans le domaine éso-
térique, dans l’esprit indiqué par Rudolf
Steiner, doit être au clair sur le fait que sa
parole n’est plus ésotérique dès qu’elle
passe par l’impression ou par les médias,
quelle que soit la profondeur des choses
qu’il évoque. Il est évident que nous
devons représenter activement les idées
anthroposophiques sur la scène publique
et utiliser des concepts anthroposo-
phiques dans les discussions scientifiques.
Ceci n’est pas possible sans les médias
modernes. Mais ce qui est alors diffusé
grâce à eux, est d’ordre préparatoire ou
sécurisant (NdT peut-être dans le sens où
l’écrit permet de « sécuriser » ce qui a été
dit).

Ce qui a lieu dans l’espace ésotérique ne
se laisse pas fixer mais suit, comme lors
de l’expérience de 1911, le « principe du
devenir3». Seules les forces adverses ten-
dent vers des états durables. Ce qui a lieu
sur le chemin du Christ vers l’esprit, naît
et passe à nouveau4. Ce qui se passe alors
est autant dans le mouvement et la
transformation, que l’est l’action des
êtres hiérarchiques au sein de l’âme
humaine.

C’est pourquoi, s’agissant de la forme
que devrait prendre le travail ésotérique,
Ita Wegman n’a pas pu aboutir à une
solution définitive et juste. A l’instar de
l’image de la coupe née du sacrifice,
qu’elle nous rappelle en faisant allusion
à ce qui eut lieu la nuit de l’incendie du
Goetheanum, elle nous montre un che-
min.

Johannes Kiersch est pédagogue, fondateur
de l’institut pour la pédagogie Waldorf. Son
dernier livre : À propos du développement de
la Libre école supérieure de science de l’esprit. 

1. Heinz Zimmermann, Les conditions de vie de l’Anthroposophie aujourd’hui. Buts et tâches de la Société
anthroposophique et de la libre école supérieure de science de l’esprit, Dornach, 2007

2. Conférence du 20 juillet 1924, GA 240.
3. Voir également le chapitre « Esotérisme passé et  en devenir » dans J. Kiersch : De la mer vers la terre. L’ésotérisme

de Steiner dans un environnement transformé, Stuttgart, Verlag Freies Geistesleben, 2008 
4. Voir la 14ème leçon de classe, GA 270/2 
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Livres

Dans son dernier ouvrage, Thomas
Meyer met en évidence quelques repères
décisifs dans la vie de Rudolf Steiner et le
développement de l’anthroposophie.
Devant son regard historique symptoma-
tologique exercé,  certains événements
de la biographie de Steiner sont placés
dans un contexte élargi qui les éclaire
d’une lumière nouvelle.  Nous apprenons
par exemple pourquoi Rudolf Steiner,
lorsqu’il était enfant, avait coutume de
jeter son assiette et sa tasse après les
avoir « utilisées une seule fois », comme il
l e  r a c o n t e  a u  d é b u t  d e  s o n
Autobiographie. Il ne s’agissait nulle-
ment chez lui d’une rage de destruction,
puisque l’enfant, par ailleurs, traitait ses
jouets « avec le plus grand soin ».
Thomas Meyer déchiffre ce « repère »
qu’il évoque dès le premier chapitre de
son livre :

« Lorsque l’enfant détruit les assiettes et
les tasses, il accomplit en vérité un geste
de libération inconscient. Les êtres qui
nous ont servi dans la matière « prévue
pour n’être utilisée qu’une fois » doivent
eux-mêmes être libérés après nous avoir
servis, c’est-à-dire après que nous soyons
parvenus à la liberté consciente de soi.
La destruction de la matérialité est la
libération du spirituel retenu ou ensor-
celé dans la matière. […] La singularité
enfantine du petit Rudolf Steiner
annonce dans un geste abrégé grandiose
la « singularité » de toute l’anthroposo-
phie. Elle est l’impulsion de l’auto-libéra-
tion de l’être humain portée par la
connaissance, qui conduira à la libération
de tous les êtres dans le monde. » (p. 224)

Un deuxième « repère » : dans un long
chapitre consacré à Nietzsche et aux nou-
velles facultés d’inspiration qui apparais-
sent dans l’humanité, il est question de la
lutte que Steiner mena pour le génie de
Nietzsche. Meyer cite un extrait d’une
leçon ésotérique du 1er juin 1914 faite à
Bâle (une ville où Nietzsche fut très actif),
qui est restée inédite jusqu’à aujour-
d’hui : « Cette personnalité courait le
danger de perdre son intellect dans le
monde spirituel au contact d’Ahriman. Et
j ’ai  lutté des années durant avec
Ahriman pour rendre à cet homme son
intellect ». (p. 67)

Thomas Meyer met en relief la façon
dont Steiner a perçu chez Nietzsche

(dans ses dernières œuvres inspirées par
Ahriman et dans son évolution post-
mortem) le danger qui menaçait toute
l’humanité future : que de nouvelles
facultés d’inspiration apparaissent,
notamment chez des écrivains – et l’on
pourrait aujourd’hui ajouter des réalisa-
teurs de cinéma ou des hommes poli-
tiques) sans que ceux-ci aient conscience
de qui les inspire. « 120 ans après les ins-
pirations ahrimaniennes de Nietzsche,
le monde est plein de Reinecke [un per-
sonnage du 4e Drame-Mystère de
R. Steiner ; S.H.] inspirés. Ils écrivent des
livres, dirigent des États, et surtout pilo-
tent l ’escroquerie organisée des
grandes banques. La situation sociale et
économique actuelle n’est finalement
que l’expression de l’étroitesse intellec-
tuelle de millions de gens qui se refu-
sent à accueillir des concepts spirituels ».
(p. 78)

Un troisième « repère » dans la vie de
Rudolf Steiner qui touche en même
temps par ses conséquences le destin de
l’Allemagne et de toute l’Europe au 20e

siècle, est sa tentative, en mai et juin
1919, d’empêcher que, lors de la signa-
ture du traité de Versailles, on attribue
toute la responsabilité de la Première
Guerre mondiale à la seule Allemagne.
Pour ce faire, Steiner voulait que soient
publiées les notes privées que Helmuth
von Moltke, le chef d’État-major de l’ar-
mée allemande, rédigea durant les jours
qui précédèrent la déclaration de guerre.
10.000 exemplaires étaient déjà impri-
més pour être envoyés à Versailles afin
d’éclaircir la situation. Mais tout fut tor-
pillé au dernier moment. 

« Les notes de Moltke sont certes une ter-
rible accusation contre la politique alle-
mande, mais on ne peut y voir que le
contraire d’une preuve à l’appui d’une
volonté de guerre allemande mise en
œuvre de façon systématique. Steiner se
dit alors que si le monde apprenait ce
qu’avait été la politique allemande avant
et au moment où la guerre avait éclaté,
on chercherait d’autres causes au conflit.
La question de la responsabilité serait
posée de façon nouvelle, et on n’inflige-
rait pas à l’Allemagne un dictat de paix
injustifié comme c’était déjà dans l’air et
comme cela fut finalement fait. » (p. 122)

Quand on pense que le traité de
Versailles fut l’une des premières causes
de l’ascension d’Hitler, on peut mesurer

ce que la prévoyance politique de Rudolf
Steiner aurait pu apporter au monde si
cette publication avait pu avoir lieu. Mais
le 1er juin 1919, après un entretien de 5
heures, le représentant de la famille de
Moltke, le général von Dommes, refusa,
pour des raisons de prestige, que les
fameuses notes fussent publiées.  Les
10.000 exemplaires de la brochure furent
mis au pilon.  

Nombre d’autres « repères » sont ainsi
mis en évidence et éclaircis, notamment
l’incendie du premier Goethéanum, la
nouvelle Pierre de fondation, la mort de
Rudolf Steiner. 

Le dernier chapitre du livre, qui traite du
développement de l’anthroposophie
après la mort de Rudolf Steiner, mérite
une attention particulière. Il s’agit d’un
bilan dégrisant des troubles que connut
la Société anthroposophique de 1925 à
nos jours. Les anomalies, et les comporte-
ments opposés à Rudolf Steiner qui se
sont produits au sein de ladite Société et
de ce que l’on appelle l’École libre de
science de l’esprit sont clairement évo-
qués.  Signalons ici, en complément des
déclarations de Meyer, le livre de Peter
Selg, Der Vorstand, die Sektionen und
die Gesellschaft (« Le Comité, les Sections
et la Société »), où l’auteur s’efforce lui
aussi de présenter la situation actuelle
sans fard.  Dans ce contexte, il faut évo-

Repères dans la vie de Rudolf Steiner
et le développement de l’anthroposophie
A propos du livre de Thomas Meyer Traduit par Raymond Burlotte1Steffen Hartmann

1. Paru dans Das Goetheanum du 15 septembre 2012.
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Repères dans la vie de Rudolf Steiner
et le développement de l’anthroposophie quer le petit écrit à peine remarqué

d’Anton Kimpfler, Grundfragen anthro-
posophischer Existenz (« Questions fon-
damentales de l’existence anthroposo-
phique »), qui, dépassant l’analyse
subtile, propose des germes de pensées
salutaires. 

La racine de maints problèmes de la
Société anthroposophique jusqu’à
aujourd‘hui, et c’est là en quelque sorte
un repère steinérien post-mortem, vient
de ce que l’on n’a pas suffisamment tiré
les conséquences de la situation créée
par la mort de Rudolf Steiner. « Il aurait
fallu se contenter de chercher individuel-
lement le lien spirituel avec l’anthropo-
sophie et son créateur, et de porter dans
la Société les fruits de cette recherche,
plutôt que de faire grand cas d’une
Société parée d’une auréole, comme
c’est l’usage depuis des siècles dans l’É-
glise catholique. » (p. 226)

Les exclusions de 1935 [Ita Wegman,
Elisabeth Vreede, Eugen Kolisko, Willem
Zeylmans, D.N. Dunlop, W.J. Stein, ainsi
que les milliers de membres des Société
anglaise et néerlandaise furent exclus de
la Société de Dornach, ndt) sont aussi

examinées par Thomas Meyer dans un
vaste contexte historique qui dépasse lar-
gement les conflits internes au mouve-
ment anthroposophique : « Aux yeux de
Ludwig Polzer-Hoditz, la catastrophe des
exclusions ne fut pas qu’un terrible signe
de faiblesse de l’état interne de la
Société anthroposophique ; elle devait
aussi, et c’était beaucoup plus grave,
donner un nouvel élan aux forces anti-
spirituelles qui, depuis les années vingt,
assombrissaient l ’Al lemagne.  I ta
Wegman et Elisabeth Vreede le vivaient
et le comprenaient de la même façon.
L’interdiction de la Société anthroposo-
phique par la Gestapo le 1er novembre
1935 est un symptôme qui vient confir-
mer, en un certain sens, cette façon de
voir. » (p. 230)

Les considérations de Meyer sont
conduites d’un bout à l’autre du livre par
l’idée de l’évolution (une impulsion ou
un mouvement se propulse vers l’exté-
rieur) et de l’involution (il se replie sur
lui-même et s’intériorise). Pour que l’an-
throposophie puisse s’épanouir, dans
l’âme humaine comme dans le monde, il
faut s’efforcer de trouver un sain équi-

libre entre ces deux tendances. Et là,
Meyer voit un manque éclatant : « Pour
donner un exemple parmi beaucoup
d’autres : accentuation unilatérale de
l’importance du Congrès de Noël de
1923-24 et affirmation du lien indisso-
luble de Steiner avec la Société anthro-
posophique d’un côté, et de l’autre côté
ouverture sans limite ni discernement au
grand public afin de trouver toujours
plus d’écho chez toujours plus de monde
avec toujours moins d’anthroposophie,
sont des processus d’involution et d’évo-
lution faux, c’est-à-dire malsains, qui
semblent s’exclure, mais qui en réalité se
déterminent, et même se provoquent
l’un l’autre. » (p. 13)

Pour conclure : puisse ce livre contribuer
à ce que tous ceux qui aiment l’anthro-
posophie s’efforcent, pleins d’énergie,
de trouver un nouvel équilibre entre
l’évolution et l’involution anthroposo-
phiques. Le regard que Thomas Meyer
jette sur ces « repères » est empreint de
lucidité, de perspicacité, et, s’il est parfois
mordant, il ouvre de vastes perspectives.
Voulant la vérité, il cherche à construire
un avenir guérissant.

GRANDIR AU JARDIN D’ENFANTS
LA PÉDAGOGIE STEINER-WALDORF
ET LES MOINS DE 7 ANS
De M.-L. Compani, P. Lang, F. Jaffke, A.
Prange, etc.
Traduction de Benoît Journiac – Broché,
272 pages et 32 pages de photos couleurs
– 24 €

Dans les jardins d’enfants Steiner-Waldorf,
qui sont plus de 2000 dans 60 pays sur tous les continents,
l’éducation préscolaire ne signifie nullement l’anticipation de
l’école. Avant de soumettre l’enfant à un apprentissage plus ou
moins programmé destiné à le préparer à un monde de plus en
plus déshumanisant, on lui donne la possibilité de se construire, à
son rythme, et d’acquérir par lui-même les facultés qui seront le
fondement d’un futur apprentissage : autonomie, résistance,
équilibre, mobilité, aptitude à l’effort, etc.

Sommaire

Une approche éducative qui procure la santé | Le jeu libre, source
de formation | Comment le petit enfant apprend à comprendre le
monde | Compétences corporelles sensorielles et motrices |
Imagination et créativité | Le jeu libre, source de formation |
Compétences sociales | Comment les forces de croissance se
métamorphosent en forces de penser | Le passage à l’école et la
maturité scolaire | Ce que disent les dessins d’enfants | La
puissance fortifiante du rythme | Le travail de l’adulte au jardin
d’enfants.

L’ÉNIGME DU « JE » 
UNE ÉTUDE ANTHROPOSOPHIQUE
De Sergej O. Prokofieff
Traduction de Claudine Vignon-Zellweger
– Triades-Poche, 110 pages – 10 €

« Le moi est haïssable », disait Blaise Pascal il y
a presque quatre siècles. « Le seul véritable
nom du Christ est “Je suis” », affirmait Rudolf
Steiner il y a un siècle. Aujourd’hui, grâce aux
nouvelles facultés spirituelles de l’homme

moderne, le « moi », le « Je », peut être transformé de l’intérieur,
et devenir source de liberté et d’amour. La question de la nature
du « Je » humain est l’une des plus importantes et en même temps
des plus difficiles qui soit. En fait, l’être du « Je » est aussi
complexe et multiple que tout le cosmos où s’inscrivent l’homme
et son évolution. 

Dans ce petit livre d’une rare densité, Sergej O. Prokofieff  décrit
d’abord, en trois grands panoramas, la triple entité-Je de l’être
humain, puis il éclaire la dimension cosmique du « Je », avant de
se pencher sur la signification du « Je » terrestre.

Sommaire :

I. La constitution tripartite de l’être du Je humain

II. La dimension cosmique du Je 

III.  Importance et sens du Je terrestre.

Nouvelles Parutions 
EDITIONS TRIADES ET AETHERA
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REPÈRES  DANS LA VIE DE RUDOLF
STEINER ET LE DÉVELOPPEMENT
DE L’ANTHROPOSOPHIE
De Thomas Meyer
Traduction de Raymond Burlotte – Broché,
288 pages – 26 €

Ce livre voudrait attirer l’attention sur
certains événements-clés dans la vie de
Rudolf Steiner. Il ne s’agit pas d’accumuler

des faits, mais de mettre en lumière des symptômes et de montrer
des points de repère.  

Le fil rouge du livre est constitué par la mise en évidence du
double caractère du temps : involution et intériorisation d’une
part, évolution et rayonnement vers l’extérieur d’autre part.
Malgré la violence des attaques auxquelles il fut confronté,
Rudolf Steiner s’est toujours efforcé de maintenir un équilibre
sain entre ces deux tendances.

La disharmonie tragique qui règne depuis des décennies dans le
mouvement anthroposophique entre les deux pôles, et qui
entrave son développement, ne peut être guérie que par une
prise de conscience sincère de la gravité de la situation actuelle et
par des actes courageux de création à partir du néant.

Un des grands intérêts de ce livre est aussi de montrer quel rôle
important ont joué dans le développement de l’anthroposophie
des collaborateurs autonomes aussi marquants que Marie Steiner,
Ita Wegman, W.J. Stein, L. Polzer-Hoditz, D.N. Dunlop, H. von
Moltke, etc., et comment il faudrait envisager le travail en
commun dans le milieu anthroposophique pour préparer les lieux
des Mystères du futur.

Sommaire :

L’enfant Rudolf Steiner | La rencontre avec le Maître inconnu | Le
double courant du temps | Le rôle de Karl Julius Schröer | Friedrich
Nietzsche et la nouvelle faculté d’inspiration | Marie de Sivers, Ita
Wegman, et le karma | La pose de la pierre de fondation du
Goetheanum en 1913 | La naissance de la tri-articulation sociale et
la  déclaration de guerre en 1914 | L’attentat de Munich en 1922
et la montée du  nazisme | L’incendie du Goetheanum | La
nouvelle Pierre de Fondation | Le développement de
l’anthroposophie après la mort de Rudolf Steiner | Comment
surmonter la catastrophe de Dornach de 1935 ? | Fonder les
Mystères du futur.

LA « PHILOSOPHIE DE LA LIBERTÉ » 
ET LA SCIENCE DU GRAAL
De Sergej O. Prokofieff
Traduction de Claudine Vignon-Zellweger
– Triades, broché 382 pages – 24 €

« Je demandai à Rudolf Steiner : “Que restera-t-
il de votre œuvre dans quelques millénaires ? ”
Il répondit : “Rien que la Philosophie de la
liberté. Mais elle contient tout le reste. 

Lorsque quelqu’un réalise l’acte de liberté qu’elle décrit, il trouve
tout le contenu de l’anthroposophie.” »
Conversation entre Rudolf Steiner et Walter Johannes Stein (avril 1922)

Quel rapport existe-t-il entre la Philosophie de la liberté, première
œuvre philosophique écrite par le jeune Rudolf Steiner, et
l’anthroposophie que le même Steiner fondera, et incarnera dans
de multiples créations durant toute la seconde moitié de sa vie ? 

Au vu de cette étude magistrale de Sergej O. Prokofieff, il apparaît
que la réponse à cette question réside dans la mort et la résurrection
du Christ au Golgotha au début de notre ère. Depuis lors, en effet,
tout homme a la possibilité d’aller plonger, en toute liberté, dans la
sagesse du monde, pour y puiser de nouvelles intuitions morales
pour ses actions et devenir ainsi co-créateur du monde. 

L’homme libre, en effet, n’agit plus par égoïsme, ni par soumission à
une autorité extérieure, mais uniquement par amour pour l’acte à
accomplir. La source où l’homme peut aller puiser ses idéaux
personnels grâce à son imagination morale, pour les réaliser sur la
terre dans ses actes d’amour, c’est le saint Graal.

LE CINQUIÈME ÉVANGILE 
De Rudolf Steiner
Trad. de H. Bideau, R. Burlotte, C. Kempf
11 conférences faites à Oslo, Berlin et
Cologne entre le 1er octobre 1913 et le
10 février 1914 - Broché, 313 pages – 26 €

3e édition augmentée de trois conférences
faites à Hambourg et Cologne en 1913.

Ceux qui possèdent déjà le livre dans une
ancienne édition peuvent se procurer les

trois conférences supplémentaires en format pdf pour 12 €.
(Envoi par e-mail exclusivement)

LE MYSTÈRE CHRISTIQUE
De Rudolf Steiner
Traduction C. Villetet – 31 conférences – 9-
02-1906 au 17-03-1907
GA 97, Relié, 332 pages – 31 €

Sommaire :

La parole de vérité des Évangiles. La Divine
Comédie de Dante. Origine des confessions et
des formules de prière. Le Notre Père. –

Lucifer et le Christ –  Ésotérisme ancien et rosicrucisme –  Loi du
karma.  Origine des maladies et hérédité. Secret du Graal dans
l’œuvre de  Wagner. Les entrailles de la terre. Pierres précieuses et
métaux dans leur relation avec l’évolution de l’humanité. Âmes
animales et individualité humaine.

LE LIEN ENTRE LES VIVANTS ET LES
MORTS
De Rudolf Steiner
Traduction J.-M. Jenni – 8 conférences du
16 fév. au 3 déc. 1916 
GA 168. Relié, 269 pages – 26 €

Sommaire :

La vie entre la mort et une nouvelle
naissance. L’événement de la mort et les faits

après celle-ci. Comment surmonter le désarroi de l’âme
d’aujourd’hui ? Compréhension de l’homme social. Effets
karmiques individuels et karma de l’humanité. Le mensonge
culturel de notre époque. Des sociétés occultes. Le lien avec les
défunts par l’imagination, l’inspiration et l’intuition.

NOUVEAUTÉS EAR 

Nouvelles Parutions 
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FAITS HISTORIQUES
BASE DU JUGEMENT SOCIAL
De Rudolf Steiner
Traduction J.-M. Jenni – 8 conférences –
du 9 au 24 nov. 1918 – GA 185a
Relié, 288 pages – 26 €

Sommaire :

Causes historiques de la Première Guerre
mondiale. Du bénéfice d’entreprise, de la

rente et du salaire. Noblesse, bourgeoisie et prolétariat. Karl
Marx. La tâche du Goetheanum. Les trois articulations de l’âme
humaine et leur développement dans les peuples d’Europe. Le
marxisme et la conception du monde prolétarienne. La bataille
économique de l’Ouest et la vague du sang de l’Est.

CONNAISSANCE SPIRITUELLE –
SENTIMENT RELIGIEUX – ACTION
CULTUELLE
Conférences et cours sur l’action
religieuse chrétienne. Vol II
De Rudolf Steiner
Traduction J.-M. Jenni  – 29 conférences.
Dornach, du 26 sept. au 10 oct. 1921 
GA 343. Relié, 620 pages – 43,50 €

Sommaire :

Rapport de l’anthroposophie à la vie religieuse. Nature et
éléments des sacrements. Fondement du vrai christianisme.
Religiosité et égoïsme. Importance du symbole dans la
prédication. Signification du sacrifice de la messe pour la vie
humaine. L’esprit des Croisades. Rituels et bréviaire. De l’imitation
du Christ. Du credo.

LES HOMMES
PUISSENT-ILS
L'ENTENDRE
LE MYSTÈRE DU
CONGRÈS DE
NOËL - TOME 1
De Sergueï
Prokofieff
480 pages, 38 euros

LES DOUZE
NUITS SAINTES
ET LES
HIÉRARCHIES
SPIRITUELLES
De Sergueï
Prokofieff
248 pages, 20 euros

LE CYCLE DE
L'ANNÉE, 
UN CHEMIN
D'INITIATION
VERS LE VÉCU
DE L'ÊTRE DU
CHRIST
De Sergueï
Prokofieff
510 pages, 38 euros.

EDITIONS PIC DE LA MIRANDOLLE

In Memoriam

Esquisse autobiographique
Je suis née le 27 avril 1944 à Nice, jumelle
d'un garçon, Alain, dans une famille de
commerçants. Mon père est parti le 1e
février 1952, suite à un accident, j'avais 7
ans. Je ne croyais pas à la mort, j'étais
persuadée qu'il faisait un grand voyage.
J'ai été élevée par ma grand'mère
maternelle, avec la disparition de mon
père, ma mère travaillait. Une gran-
d’mère, qui aimait l'opéra, l'histoire et
lisait la Bible.
Après des études de comptable, j'ai tra-
vaillé dans des entreprises de petite et
moyenne importance, à Nice et à Paris,
et à 28 ans j'ai créé un commerce de
prêt- à-porter féminin à Cannes.
Je me suis mariée en 1976 avec Roberto
Giorgetti, ingénieur. Roberto vivait en
Italie, moi en France, cette vie séparée
nous a conduit à divorcer.

En 1986, j'ai vendu mon fonds de com-
merce, et j'ai réalisé un capital financier.
Cette même année, âgée de 42 ans, ma
vie a été bouleversée. Il y avait une porte
qui se fermait, celle du passé, et d'autres
portes qui s’ouvraient, celles de l'avenir.
J'ai rencontré de nombreux amis qui fai-
saient une recherche spirituelle, j'avais à
ma disposition de nombreux ouvrages.
J'allais à des conférences et des cours
d'études. Le professeur de philosophie
nous  par la i t  de P laton,  Ar i s tote ,
Krishnamurti, Mère, Shirobindo… et
Rudolf Steiner.
Un jour, ce professeur m'a convoquée
chez lui, il avait un message à me trans-
mettre, et ce message était : « Christiane
arrête de lire tout et n'importe quoi, tu
n'as qu'un seul Maître, Rudolf Steiner et
l’anthroposophie, il faut que tu pries, tu
n'as a t'inquiéter de rien, ton chemin se

fera vers l’anthroposophie ».
C'était la période de Noël de l'année
1988, j'ai acheté immédiatement et lu
l'autobiographie de Rudolf Steiner, sans
vraiment comprendre ce que je lisais.
Dans les mois qui suivirent, j'ai fait deux
rencontres à Nice, qui ont transformées
ma vie. D'une part, Attila Varnai qui fai-
sait une conférence sur Judas lscariote et
parlait de la Société anthroposophique.
Et d'autre part, mon futur mari, Charles
Galharague, ingénieur de recherche,
divorcé avec deux enfants adultes, qui
m’invitait à le rejoindre à Paris.
Nous nous sommes mariés, en novembre
1991, j'ai retrouvé un travail à Paris de
comptable, à l'École de langues Berlitz.
Devenue membre de la Société anthro-
posophique, je participais à l'étude de
l'anthroposophie à la branche Thomas
d'Aquin de Verrières le Buisson.

Christiane Galharague, née Matfatti
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A l'intérieur de mon être, il y avait
comme une douleur, être loin des
anthroposophes. Je priais pour que le
destin puisse me rapprocher des amis de
l’anthroposophie. Un jour comme une
intuition, comme une voix intérieure,

quelque chose me disait : « Mets toi au
service de l’anthroposophie ». J'ai télé-
phoné rue de Caumartin à Paris, Mme
Catherine Nouyrit était présente. Ma
question : « avez-vous besoin d'une
secrétaire-comptable». La réponse fut

positive, et le Comité, Attila Vamai,
Monique Durr, Jean Cousquer, Raymond
Burlotte, Catherine Nouyrit et Marie-
Claire Couty, après un long entretien,
m'ont invitée à assumer le poste de
secrétaire-comptable de la Société.

L'âme est une énigme
Comment l'approcher, la voir dans son
essence propre ? 
Ce moment du départ vers l'autre
monde
Nous fait pressentir avec force 
L'Être véritable qui était là. 

L'apparence sensible, ce qui voilait cet
Être 
N'est plus là, 
Il reste l'essence
Dans l'expérience intérieure de la rela-
tion
Un chant, un style —

Merci Christiane pour cette si grande
noblesse et sérénité que vous nous avez
montrées dans la traversée de la mala-
die, et ce chant, cette présence qui reste,
qui oblige à se dépasser.

Dominique Sauvan

Pour Christiane Galharague

Peut-on brosser en quelques mots un
tableau approchant de la réalité d’un
être tout en activité, de vie, de dévelop-
pement ? C’était aussi l’image rayon-
nante de Christiane Galharague.
Lorsqu’elle avait rejoint le comité direc-
teur, que j’avais l’honneur de présider,
elle nous a d’emblée fait découvrir ses
traits de caractère tant appréciés. 
Ce qui me frappait tout d’abord c’était
l’intérêt sincère et profond qu’elle ne
cessait de témoigner à l’organisme

social, ainsi qu’à tous les membres. Elle
recevait tout le monde avec une simpli-
cité généreuse.
Son engagement s’exprimait par le cou-
rage calme avec lequel elle défendait ses
convictions qu’elle pouvait réviser et le
cas échéant reconnaître ses tords sans
jamais tenir rigueur à ses protagonistes.
A la rectitude professionnelle, Christiane
Galharague joignait la probité morale et
intellectuelle.
Jusqu’au dernier moment de ses forces

physiques, elle assumait sa responsabi-
lité d’animatrice de groupes d’étude
anthroposophiques.
Je garde en mémoire l’amie à la fidélité
constante de sa générosité ponctuée de
manière discrète dont elle détenait le
secret.
Elle nous a quittés le 15 juin 2013.

MEMENTO MORIS

Attila Varnai
Voir annonce page 33 :  "Etude sur le Karma"

Christiane Galharague (1944-2013)

Le texte ci-dessous du comité a été lu lors
de ses obsèques, le 19 juin.

Chère famille, et chers amis de Christiane
Galharague,
Christiane Galharague nous a quittés sur
le plan des relations terrestres. 
Elle nous laisse un important message ;
un message à plusieurs facettes, à
l’image de sa riche personnalité.
La première est celle d’un engagement
fort, ancré dans des convictions qu’elle
renouvelait en permanence par un tra-
vail de recherche exigeant.
La deuxième facette est celle du dévoue-
ment pour la cause à laquelle elle adhé-
rait. Ceci s’est notamment concrétisé par
sa collaboration dévouée, des années

durant, à la vie de la Société anthroposo-
phique en France, en tant que secrétaire
et comptable.
Le troisième aspect se rapporte à sa
constance dans l’engagement et à la
fidélité envers les valeurs qu’elle recon-
naissait et qui la soutenaient.
Parmi ses recherches, nous relèverons la
christologie ainsi que la réincarnation et
le karma. C’est sur ce dernier thème
qu’elle a animé pendant plusieurs
années un groupe de travail au siège de
la Société à Paris ; elle l’a fait avec une
remarquable persévérance aussi long-
temps que sa santé le lui a permis.
En ce jour de ses obsèques, nous voulons,
au nom des membres du Comité de la
Société anthroposophique en France, lui

exprimer notre reconnaissance pour tout
ce qu’elle a fait dans le cadre du mouve-
ment anthroposophique. Nous voulons
aussi la remercier pour tout ce qu’elle
nous apportera à l’avenir afin que nous
puissions accomplir, du mieux possible,
les tâches qui nous incombent.
Nous lui adressons nos plus chaleureuses
pensées pour l’accompagner dans le che-
min qu’elle accomplit maintenant au-
delà du seuil de la mort physique, dans le
monde de l’âme et de l’esprit. 
A sa famille et à ses amis, nous voulons
aussi adresser nos plus sincères condo-
léances.

Pour le comité de la Société 
anthroposophique en France, 

Antoine Dodrimont

A la mémoire de Christiane Galharague

In Memoriam
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Courrier

Pour avoir vécu à Laboissière-en-
Thelle entre 1974 et 1980 (séminaire
pédagogique puis professeur dans
les grandes classes de l’école Rudolf
Steiner), je tiens à apporter le bref
témoignage suivant, suite à la bio-
graphie de Elsa Gaensburger parue
dans les Nouvelles de mars-avril.

Ce qui frappait dans le village était
la présence d’une sorte de poids psy-
chique-spirituel, qui pouvait aller
jusqu’à provoquer une oppression
de l’âme. Cela était-il dû aux atroci-
tés commises lors de la grande jac-
querie (révolte des paysans) de
1358 ? Il y aurait eu des charniers

pour toutes les victimes de la terrible
répression. Des ossements humains
avaient d’ailleurs été retrouvés à
proximité du terrain où l’école était
implantée. La mémoire collective
des lieux est d’ailleurs encore mar-
quée par ces évènements horribles.
En témoigne par exemple un nom
de rue : « rue de la jacquerie ».

Mais qu’en est-il maintenant ? Pour
être revenu régulièrement sur les
lieux jusqu’au début des années
2000, je peux témoigner du fait que
ce « poids » avait complètement dis-
paru. L’ambiance était au contraire
rayonnante, sereine, lumineuse.

Tout l’héritage d’un lointain passé
avait été métamorphosé. N’était-ce
pas l’une des missions, outre la for-
mation de pédagogues, avec bien
sûr aussi tous les élèves qui sont pas-
sés par l’école et en ont tiré profit,
qui a été accomplie par l’école
Rudolf Steiner de Laboissière-en-
Thelle ?

La rue de l’école, maintenant des
Editions Triades, a été nommée :
« rue Neuve ». N’est-ce pas là un
symbole de la transmutation du mal
en bien ?

Daniel Vialleville 
(branche Bernard de Clairvaux)

Quelques précisions sur le lieu de Laboissière-en-Thelle, 
dans l’Oise, où sont installées les Editions Triades.

Je pense sincèrement qu’il est bien
malheureux pour la mémoire du
défunt Georges Ducommun, qui
n’est plus là pour se défendre ou rec-
tifier les interprétations de ses dires
en faisant un amalgame aux écrits
ou  d i t s  de  Mons ieur  Hér iard-
Dubreuil. La confusion ou amalgame
fait entre ces deux individualités si
différentes voire antagonistes : à
mon sens, avec pudeur d’un côté, et
provocation de l’autre, est me
semble-t-i l ,  dommageable à la
mémoire du défunt. 

J’ai longuement travaillé sur la
conférence de G. Ducommun du 27
juin 1998, éditée en 2007, pour la
rédaction du livre sur l’étude de la
biographie de Marie Steiner. Dans
celle-ci, il énonce –  avec rigueur,
objectivité et souci de la vérité les
faits - et seulement les faits jusqu’à
preuve du contraire.  Les interpréta-
tions de ces faits suivront dans les

deux camps : les pour et les contre.
Là, l’objectivité des faits se perd.
Quand il est écrit qu’il est (avec Mr
Hériard-Dubreuil) « l’inspirateur de
la « thèse »  selon laquelle l’Ecole de
la Science de l’Esprit doit cesser
puisque Rudolf Steiner n’a pas dési-
gné de successeur » - et en outre,
qu’ils l’« induisent » - il y là non seu-
lement interprétation c'est-à-dire
déformation du message dans la
transmission - mais s’ajoute à cela
une « demi-vérité ». Une demi-vérité
est selon Steiner pire que le men-
songe (en référence aux tactiques
Arhimaniennes). En reprenant l’ori-
g i n a l  d e  l a  c o n f é r e n c e  d e
G. Ducommun, je cite : «  Marie
Steiner pense que sans Rudolf
Steiner le Comité directeur ne peut
plus être un Comité ésotérique et

que, privé des conseils de celui qui
garantissait le caractère ésotérique,
il doit être désormais considéré
comme simple Comité directeur
administratif »2. Et elle pense par
conséquent « qu'il faut laisser mou-
rir l'École ésotérique »3. Et à la fin de
sa conférence, l’auteur interroge :
« Que penser de tous ces événe-
ments ? ». Oui, il interroge : - sur la
valeur du Comité Directeur qui a
exclu Ita Wegman et Marie Steiner à
dix ans d’intervalle entre autres - et
bien évidemment, sur la valeur de
cette Ecole ésotérique qui agit ainsi
(avec les personnes désignées ou
choisies par Rudolf Steiner lui-
même) -  ensuite, cela ne fait qu’em-
pirer avec les abominables attaques
faites à l’encontre de la mémoire de
Marie Steiner -. Il y a vraiment de

 Mon humble opinion suscitée par la de l’article 
« L’Ecole de science de l’esprit et sa réalité vivante »1

1.  René Becker, pour le Comité, dans les Nouvelles de mars-avril 2013. 
2. Ducommun Georges, Le Congrès de Noël 1923-1924 …et après …, Editions Pic de la Mirandole, Lille,

2007, p.29.
3. Ibid, p. 34.
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quoi s’interroger si l’on est un tant
soit peu humain car ces révélations
chamboulent l’âme - sinon, ne
serions- nous que des « automates
moraux » soumis à une autorité
extérieure - ? 

L’Ecole ésotérique s’appuie en pre-
mier chef sur le Comité directeur ou
Collège ésotérique qui, du reste,
depuis avril 2011, a perdu justement
cette valeur « ésotérique ».  Je m’en
explique : « Depuis avril 2011, « la
désignation » des membres du
Collège est devenue « temporelle »
pour une durée de 7 ans – jus-
qu’alors, elle était « intemporelle. Ce
nouveau « septennat » apporte une
forte connotation administrative  où
la dimension temporelle domine et
par conséquent supprime « la
dimension sacrée » relative au rôle
des Membres du Collège – l'École
é s o t é r i q u e  q u i  r e p o s e  s u r  l e
« Collège ésotérique ou Comité
directeur » est en souffrance ou se
meurt par la perte de son « pouvoir
intemporel », car seul ce Pouvoir est
spirituel ou ésotérique. Il lui est jus-
tement reproché une baisse de qua-
lité ésotérique, entre autres, (d’après
le compte-rendu du magazine Motif
pour les membres anthroposo-
phiques en Hollande, n° 150, avril
2011). À cela, nous ajoutons que les
personnes possédant la compétence
pour « évaluer » du degré ésoté-
rique des Membres du Collège ne
font probablement pas légion. »1

Marie Steiner pensait donc qu'en
l'absence de son mari qui était le
seul inspirateur ésotérique et média-
teur entre les mondes spirituel et
terrestre de l'Université de science
de l'esprit, le Comité doit être consi-
déré comme un simple Comité admi-
nistratif. Dans sa position, Marie
était fidèle à ces paroles : « la Société
anthroposophique doit être entière-
ment différente selon qu'elle est
dir igée par moi  ou quelqu'un
d'autre ». Elle pense donc « qu'il faut

laisser mourir l'École ésotérique ». –
Et l’actualité des événements d’avril
2011 lui donnerait raison, 86 ans
après, au regard aussi de l’origine de
cette thèse. Car cette dernière n’est
ni  de G.  Ducommun, ni  de Mr
Hériard-Dubreuil. G. Ducommun
témoigne seulement et le suivant
s’inspire du témoignage et l’inter-
prète donc le déforme.

J’ai tenu à apporter cette précision
car semble-t-il, Marie Steiner est tou-
jours « effacée » comme dans l’ar-
ticle intitulé dans les dernières
Nouvelles « Rudolf Steiner et la
France » à plusieurs reprises comme
pour le centenaire de l’eurythmie et
la liste serait longue…

En conclusion, je souhaite citer l’opi-
nion de Rudolf Steiner lui-même sur
les jugements de Marie Steiner,
entre autres.  Le 27 février 1925, un
mois avant son décès, il commente
aussi le bonheur que lui procurent
ses visites, leur compréhension
mutuelle et la profondeur de leur
lien :

« Je t'écris ces lignes à l'heure où tu
es assise à mes côtés. C'est avec la
plus profonde émotion intérieure
que je pense combien c'est beau
quand je peux écouter le récit de ton
activité et que nous pouvons nous
entretenir de cette activité qui est la
tienne. Et quand je sais que tu lis de
temps à autre le récit de notre acti-
vité commune décrite dans mon
"Autobiographie", je sens profon-
dément combien nous sommes unis.
Que le karma amène aussi d'autres
personnes à mes côtés est une réalité
karmique. Et la maladie a montré
comment ce karma est incisif. Mais
tu es parvenue à comprendre cela ;
c'est une bénédiction pour moi. C'est
vraiment avec toi seule que je puis,

lorsqu'il s'agit de porter un juge-
ment, être uni dans le penser et le
ressentir. Je me suis déjà senti frustré
de ne pouvoir te soumettre les der-
nières pages de l'article sur Steffen
avant de le remettre (hier) à l'impri-
meur. Car c'est à ton seul jugement
que je reconnais, en ce qui me
concerne, une compétence fondée
sur l'être intérieur. »2

Jusqu’au bout, leur lien est indisso-
luble, elle est la seule personne en
qui il a une confiance absolue sur
son jugement, elle est relative à sa
substance spirituelle hors du com-
mun « une compétence fondée sur
l’être intérieur ». Et même dans la
polémique actuelle, elle qui en est la
source, elle est encore « effacée »
comme elle l’avait elle-même prédit.
A mon tour, j’interroge : Pourquoi ?
Est-ce qu’en l’effaçant, l’on ne trahit
pas la capacité de jugement de
Rudolf Steiner, lui-même ?

« Il n'est de source de guérison que
lorsque prend forme dans le miroir
de l'âme humaine toute la commu-
nauté, et que dans la communauté
vit et agit la force de l'âme indivi-
duelle.»3 (Rudolf Steiner)

Aline Ximénès, Montpellier, 
le 11 / 08 / 2013

1. Aline Ximénès, Saisir l’Avenir par le Passé – Tome IV : « la Mère « effacée » de l’Anthroposophie »,
autoédition, Janvier 2012, Montpellier, p.170.

2. Hella Wiesberger, Marie Steiner de Sivers, Une vie pour l'Anthroposophie, Publications d’archives, une
documentation biographique, Volume I, Éditions Anthroposophiques Romandes, 1990, p.408, 409.
Phrases mises en italique par l’auteur de la lettre.

3. Ducommun Georges, ouvr. cité, citation dans la Postface de Conrad Schachenmann, p. 64.

Courrier
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Au lendemain de la mort de Rudolf
Steiner, Marie Steiner a pris une
position très tranchée quant à l’ave-
nir de l’Ecole de science de l’esprit.
Dans les temps qui suivirent, elle fut
très critique sur la nature ésotérique
du comité. Marie Steiner voulait
qu’Eugen Kolisko intègre le comité
pour sauver la situation selon elle
(lettre du 4 avril 1925), mais sa
demande ne fut pas  acceptée par les
autres membres du comité qui consi-
déraient majoritairement que rien
n’avait changé puisque Rudolf
Steiner continuait selon eux, à rester
premier responsable de l’Ecole éso-
térique, même s’il n’était plus sur
terre. Elle voulait se retirer du
comité et proposer Maria Röschl
pour la remplacer. Marie Steiner
souhaitait que Lili Kolisko poursuive
le travail avec les leçons de classe,
puisque cette dernière était la seule
qui avait reçu le droit de tenir les
leçons ésotériques, d’après elle
(lettre du 4 avril 1925). Dans l’article
de Johannes Kiersch qui paraît dans
ce numéro des Nouvelles1, on voit
qu’à cette période, personne ne
savait clairement que Rudolf Steiner
 avait mandaté une dizaine d’autres
personnes pour poursuivre le travail
avec les leçons de classe en Europe et
aux Etats Unis. Marie Steiner elle-
même ne semblait pas être au cou-
rant puisqu’elle dit que Lili Kolisko
était la seule à avoir reçu cette auto-
risation. S’il est vrai que Lili Kolisko
était la seule à avoir reçu l’autorisa-
tion de lire les leçons sténogra-
phiées, les autres personnes citées
dans l’article de Johannes Kiersch,
ont été mandatées par Rudolf
Steiner pour tenir des leçons libre-
ment. Avec le recul historique, on
comprend aisément qu’il régnait
une grande confusion après la mort
de Steiner et que les informations
concernant l’Ecole ne circulaient pas
suffisamment. Bien des désagré-
ments et des luttes de pouvoir

auraient pu être évités si tous les
documents aujourd’hui publiés
avaient été accessibles, ne serait-ce
qu’aux membres du comité du
Goetheanum en 1925. 

Après avoir écrit et dit que l’Ecole de
science de l’esprit était maintenant
orpheline, comme un enfant sans
parents, Marie Steiner a tout de
même entrepris de tenir une leçon
de classe le 30 mars 1926, un an
après la mort de Rudolf Steiner. Elle
introduit cette leçon en précisant
qu’elle veut la mettre en relation
avec ce qu’elle a reçu durant des
années du Dr Steiner en terme d’in-
dications, d’enseignements, de
regards dans son for intérieur, d’ex-
pressions de sa volonté (Notes de
Marie Steiner écrites avant le 30
mars 1926). Elle écrit à ce moment là
que les leçons écrites « n’existent pas
» comme l’avait dit Rudolf Steiner et
qu’il ne faudrait pas se contenter de
lire les sténogrammes sinon « la
parole seulement lue enterrerait la
vie du verbe ». Plus tard, elle autori-
sera la publication des textes pour
un cercle de lecteurs de classe. Sa
position vis à vis de l’Ecole a évolué
au fil du temps et la vie des sections
a été développée malgré le départ
de Steiner. Cela nous montre que
face au désarroi du comité devenu
orphe l in  sp i r i tue l lement ,  l e s
membres du comité n’ont pas réagi
de la même manière concernant
l’Ecole, surtout durant les premières
années qui  ont suivi  1925.  I ta
Wegmann a réagi avec beaucoup
d’enthousiasme, persuadée qu’il fal-
lait continuer et que les forces vien-
draient pour être à la hauteur ainsi
que l’inspiration apportée par le
maître lui-même. Marie Steiner a
pesé la gravité de la situation et a
tout de suite senti que rien ne serait

plus comme avant. Il fallait être
humble et modeste avant tout.
Albert Steffen pencha rapidement
vers la poursuite des leçons et tous
les membres du comité s’y sont alors
engagés avec plus ou moins de parti-
cipation individuelle. 

Après des entretiens avec le comte
Polzer Hoditz, Marie Steiner s’est
sentie stimulée pour cette reprise du
travail ésotérique à partir de ce
qu’elle avait vécu dans l’E.S. (= école
ésotérique, qui a duré jusqu’en
1914). Elle cherchera au moins au
début à introduire des éléments
rituels et cultuels tels qu’ils avaient
existé dans l’E.S. puisqu’elle devait
diriger la seconde Classe de l’Ecole.
On voit  c la irement que Marie
Steiner s’est engagée dans la pour-
suite de la vie de l’Ecole de science
de l’esprit. 

Les documents publiés par Johannes
Kiersch ainsi que d’autres docu-
ments publiés par Peter Selg concer-
nant l’Ecole, montrent qu’il était très
difficile d’avoir une vision d’en-
semble de la situation de l’Ecole, de
ses responsables et des personnes
concernées par la transmission des
leçons de classe (lues ou tenues libre-
ment) jusqu’à il y a peu de temps.
Dans mon article, je n’avais pas l’in-
tention de passer volontairement
sous silence la posture de Marie
Steiner de 1925 peu après la mort de
Rudolf Steiner, à laquelle Georges
Ducommun se rattache. J’ai souhaité
montrer qu’il existe un courant
vivant depuis la mort de R. Steiner et
voulu par lui-même, qui s’efforce de
regarder vers l’avenir pour dévelop-
per la vie de l’Ecole avec les forces
qui sont en présence. 

René Becker

1. A consulter également : Johannes Kiersch, Steiners individualisierte Esoterik einst und jetzt, Zur
Entwickelung der freien Hochschule für Geisteswissenschaft, Verlag am Goetheanum, 400 pages, non
traduit

A propos de la lettre ouverte d’Aline Ximénès
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC OU 
LE FLEIX-OUEST
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-
BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, 19
janvier, 16 février, 10 mars, 6 avril, 4 mai
et 1er juin 2013. 
Contact: MM Sarazin: 04 67 02 74 08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243085227  (B. Denis).

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0680007246 (C. Vallier)

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à
9h30, leçon à 11h.
Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

78 - YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

91 - ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01
60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
Le 15/09/2013 à 19h00: travail de section
générale, à 20h30: lecture de la leçon 16.
Le 13/10/2013 à 19h00: entretien sur la
leçon 16, à 20h30: lecture de la leçon 17.
Le 10/11/2013 à 19h00: entretien sur la
leçon 17, à 20h30: lecture de la leçon 17.

97 - ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION D'AGRICULTURE ET
D'ALIMENTATION
Joël ACREMANT - Tél 01 30 53 29 42

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat au 
06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: jeunesse-
anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : Philippe Perennès 
au 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05 
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02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
C. Roliers - 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap

Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21
- 2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42
et Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Méditations du Zodiaque, les 6 exercices

complémentaires, étude sur Les
exigences sociales fondamentales de
notre temps de R. Steiner. Étude à
venir : Comment sauver l’âme de B.
Lievegoed.

• Echanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires
extérieurs.

Association Anthroposophique de NICE
Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr - 
• Groupe du lundi : Anne-Marie

Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Travail sur
le livre De Jésus au Christ de Rudolf
Steiner

• Groupe d’étude du mardi :
nicolemahieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Etude du livre Les douze sens d’ Albert
Soesman

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesroseesatelier@yahoo.fr - Travail sur
l’impulsion sociale- spirituelle de
l’Europe

• Groupe du jeudi : ftorrin@hotmail.com -
Compréhension et la réalisation de la
triarticulation de l’organisme social

• Groupe de Sociothérapie : Anne-Marie
Bernajuzan - 04.93.53.39.42 - Création
d’un centre d’accueil de jour pour des
personnes mentalement handicapées

• Groupe de Biographie :
bvilleval@orange.fr -
approfondissement du chemin de la vie
humaine à partir de la Carte de Vie

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr -
formation pédagogique auprès des
professionnels de la petite enfance et
conférences publiques

• Massages Pressel : Michèle Laugier -
06.27.26.07.98. vero.bab@free.fr -
formation

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67 - Atelier
mensuel : « Les chemins du moi »

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de

L’énigme du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des évènements et de leur
signification cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et
sorties en groupe vers les lieux de
spiritualité de la région

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle L’Anthroposophie et les

forces du cœur humain

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net

• Groupe d’étude : Pensée humaine,
pensée cosmique de R. Steiner

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et

thérapeutes : Dr. N. Jouan, Dr. S.
Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
• Etude du cycle Arrière-plans spirituels

du Problème social. Impulsions du Passé
et d’Avenir dans la Vie Sociale

• Groupe d’étude «Philosophie de la
Liberté» : A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe d’étude (Christologie) : D.
Rouge - 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr - Etude de
conférences de S.O. Prokoffief sur « le
Bien et le Mal »

• Travail d’exercices pour les jeunes:
A.Tessier - 06.64.15.89.67 – Travail sur la
Philosophie de la Liberté de R. Steiner

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 04.42.24.11.07 -
04.42.24.14.85
• Etude du cycle KARMA 2
• Groupe de travail « La philosophie de la

liberté » : (même contact)

16 – CHARENTE

Groupe de St SOULINE : Association
L’Arche d’or (voir en Gironde)
• Etude du cycle Les préfigurations du

mystère du Golgotha

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES
BARQUES.
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 -
vinson.francis@neuf.fr.

22 – COTES D’ARMOR

Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58

Activités des branches et des groupes

Modifications dans les informations sur les groupes 
En vue de rendre cette section plus claire, nous avons tenté de simplifier les contenus. Nous nous contenterons de mentionner les diffé-
rents groupes de travail, les données permettant de les contacter, ainsi que leur activité générale lorsqu’elle nous est communiquée.
Concernant les indications précises de lieux et d’horaires, les personnes intéressées n’auront pas de mal à se renseigner auprès des res-
ponsables. Les événements ponctuels (soirées, conférences, rencontres, etc.) n’ont pas été conservés car leur mise à jour était trop labo-
rieuse. Lors du remaniement, il est apparut que les coordonnées des contacts de certains groupes n’étaient pas toujours claires. Il se peut
aussi que des erreurs se soient glissées. Merci de vérifier que tout est bien en ordre.
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24 – DORDOGNE

Association L’ARCHE D’OR
C. Labrunie - 05.53.73.32.25, H. Dekindt -
05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’homme, les animaux et

les êtres élémentaires
• Groupe d’étude des Drames-Mystères :

H. Dekindt - 05.57.40.78.62 ou
06.85.67.35.88 – Etude de L’éveil des
âmes

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
04.75.47.32.12 - frandebock@orange.fr.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE

Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Réflexion, lectures sur le Cours de

l’Année et les Règnes de la Nature,
préparations des Fêtes

• Étude de R. Steiner, L’évangile Selon
Jean

30 - GARD

Groupe d�ALÈS
Jean-Pierre Bars - 04.66.52.05.57

Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.

Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43,  R. Nauta -
05.62.64.14.67
• Etude du cycle Le combat intérieur

33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude de La science de l’occulte de R.

Steiner

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des
éléments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association L’ARCHE D’OR
Association culturelle d’orientation
anthroposophique
4, allée des Tilleuls – 33160 Saint Médard-
en-Jalles
• Etude de La philosophie de la liberté

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 

Association ADAM (Montpellier)
• Introduction à l’Anthroposophie : Aline

Ximénès – 06.81.74.69.74
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté : J.

Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35
• Étude de la Biographie : Aline Ximénès

– 06.81.74.69.74 /
info@axbiographie.com.

• Écoute active de la musique : Geneviève
Gay – 04.67.02.74.08

• Eurythmie : Mia Boutemy -
04.30.10.24.36

Groupe de Montpelier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Étude de Lucifer et Ahriman

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Étude de Connaissance du Christ de

Rudolf Steiner
• Étude de Les morts et le destin des

vivants de Rudolf Steiner 

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Étude de L’Évangile de Jean, de Rudolf

Steiner

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de Psychologie et vie intérieure

de R. Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97

Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de Théosophie R. Steiner

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle de Rudolf Steiner

Karma 6
• Etude du livre de Rudolf

Steiner Chronique de l’Akasha
• Groupe « Anthroposophie et

méditation » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai
• Groupe « Philosophie de la Liberté » :

avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
06.69.70.71.32

• Astrosophie : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 03.88.69.93.05
• Etude du cycle de R. Steiner L’homme,

les animaux et les êtres élémentaires,

Activités des branches et des groupes
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avec R. Godon
• Groupe d’étude et de réflexion : Etude

du cycle de R. Steiner L’évangile de Luc
avec R. Godon 

• Cours d’introduction à
l’anthroposophie : Etude du livre La
science de l’occulte avec R. Godon 

• Travail des membres en allemand
• Groupe de travail : travail sur

L’ésotérisme de l’Évangile de Marc, avec
René Wisser – 03.88.69.93.05

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - 03.89.78.91.15
• Travail sur le cycle de conférences de

Rudolf Steiner La mission de Michaël
• Travail sur  Le christianisme et les

mystères antiques
• Atelier « Philosophie de la liberté »:

T. Chaudon - 06.82.87.42.76 -
03.89.79.57.27.

• Groupe d’étude et d’échanges pour les
jeunes : T. Chaudon 

• Atelier méditation (pour les membres) :
T. Chaudon 

• Groupe de Guebwiller : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Cours d’eurythmie : Michèle Dupuis -
03.89.29.51.34

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue
allemande)

• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15,
Die geistige Führung des Menschen und
der Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude de Karma III
• Branche « ouverte » pour étudier La

philosophie de la liberté

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de L’Initiation

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 75006
Paris.
• Etude du livre de Rudolf Steiner  Le seuil

du monde spirituel
• Réunion du mardi : voir sept.-oct. 2012

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006
PARIS.
06.82.40.12.72 – 01.46.63.06.56
• Travail sur la pose de fondation du

premier Goetheanum sur le cycle
Symptômes dans l’histoire

• Etude de La science de l’occulte –
06.82.40.12.72 – 01.46.63.06.56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 -
marcbrosius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe

Groupe à PARIS
2-4 rue de la Gde Chaumière, 6e.
Christiane Galharague - 01.69.07.48.61.

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32

Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

83 – VAR

Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude de Techniques de concentration

intérieur de Massimo Scaligero - Travail
sur le Calendrier de l’âme et évocation
des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
Mireille Mège - 04.94.38.81.12
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner Apocalypse et action pastorale

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.

• Etude des conférences du Le Cinquième
Évangile faites par Rudolf Steiner.

• Groupe d’étude : Cycle de conférences
de Rudolf Steiner: Manifestations du
Karma - Mathé Lelièvre - 04.90.83.62.20

• Atelier Philosophie de la Liberté avec
Joseph Micol

• Atelier Théâtre avec Thomas Daviaud

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Francis Kloss au 06.19.82.50.19 ou
francis.kloss@free.fr
• Etude de La Science de l’occulte avec

Francis Kloss - soirées à thèmes

Groupe d’étude
01.80.38.58.40 - 3 rue Rimbaud - 91370
Verrières-le-Buisson
• Etude de La Chronique de l’Akasha

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Francis Kloss – 06.19.82.50.19
• Lecture du cycle Le Cinquième évangile

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains - 0692.54.76.09 et
0262.39.17.46.



« Quel Humain à venir ? »
Congrès Public à Colmar, salle du Koïfhus

les 15, 16 et 17 Novembre 2013

Les dernières décennies, et plus encore les dernières quinze années, ont été marquées par ce que l’on peut caractériser comme
une accélération de ce qui nous distancie de la nature et une intensification dans la confrontation avec ce qui émane de la sous-
nature.

Ces deux phénomènes appartiennent à l’expérience moderne de la liberté et ont un caractère global. Nul recoin de notre planète
n’échappe à cela. De même tout être humain a à faire avec cela. Ils prolongent ce qui a marqué le 20e siècle : une modification
radicale dans la relation de l’Homme à son propre devenir et par là à celui de la Terre. 

La nouvelle relation de l’Homme à son devenir, émancipée de la tradition ou d’une sagesse apportant des réponses préétablies,
s’accompagne de multiples questions : quel est le fondement de ce qui est propre à l’être humain ? Dans quelle mesure ceci n’est-
il encore qu’en germe et transparaît dans de nouvelles facultés émergentes ? Entre envahissement intérieur par des forces psy-
chiques instinctives et aspiration à l’ efficacité froide d’un homme-machine savamment élaboré, comment une humanité digne
d’un projet divin peut-elle - veut-elle - se dessiner ?....

Dans le prolongement du congrès pour membres de la Société anthroposophique tenu en 2012, où les contenus de la conférence
« Que fait l’ange dans le corps astral ? » avaient été au cœur de nos réflexions, nous voulons aborder cette année le type de ques-
tions évoquées ci-dessus lors d’un congrès ayant cette fois un caractère grand-public , avec pour thème ce qui nous semble être
une question d’actualité brûlante : « Quel Humain à venir ? »

Nous souhaitons autant que possible placer l’ensemble du déroulement de ce congrès dans un état d’esprit de questionnement
face à notre situation humaine contemporaine et d’avancer par nos échanges vers une meilleure compréhension de notre époque
et l’appréhension de perspectives possibles. Dans ce sens la forme de présentation « conférence » sera minimisée au profit de la
saisie de pensées à partir du travail en commun. 

Déroulement du Congrès, susceptible d’être légèrement modifié :

Vendredi 15 Novembre
19h30 Accueil/ Inscriptions

20h Table Ronde : « Quel humain à venir ?»
avec Philippe Pérennes, Janine Saxod, Lucien Turci

Samedi 16 Novembre
9h-10h30 Accueil

Echanges à partir de la table ronde de la veille
11h-12h30 Présentation des 4 thématiques à approfondir en trois étapes dans 4 différents groupes de travail :

- Les valeurs de l’existence, par Jean Zandonella
- Pour une culture de la fraternité : surmonter nationalisme, racisme, sexisme, par Antoine Dodrimont
- La relation humaine : rencontre avec l’être spirituel de l’autre, par Tristan Chaudon
- Notre lien aux nouvelles technologies : amplification ou dépossession de notre humanité ? par Lucien

Turci 
14h30–16h Travail en groupes d’échanges

17h - 18h Introduction au Conte du Serpent Vert par Danuta Pérennes et Antoine Dodrimont
20h Le Serpent Vert, d’après le Conte de Goethe, par la Cie Le Théatre de l’Homme Inconnu, mise en scène :

Marc-Alexandre Cousquer. Salle St Joseph, rue St Joseph à Colmar 

Dimanche 17 Novembre
9h30 -10h30 Présentation-collecte des échanges du samedi après- midi
11H - 12h 30 Travail en groupes d’échanges

14h30-15h 30 Travail en groupes d’échanges
15h45-16h 30 Plénum et clôture.

L’organisation du congrès ne prend pas en charge l’hébergement ni les repas. (Le Koïfhus étant au centre de Colmar, lieux de res-
tauration et hôtels ne manquent pas dans un périmètre bien accessible). Boissons chaudes et froides ainsi que petites collations
sucrées ou salées seront cependant disponibles pour les temps de pause afin que ceux-ci puissent aussi favoriser au mieux convi-
vialité et rencontres.

Les prix du Congrès et du spectacle du samedi soir ne sont pas encore fixés.

Les dépliants d’inscription avec toutes les informations détaillées seront disponibles fin septembre.

Renseignements : siège de la Société à Paris, ou
Tristan Chaudon : 06.82.87.42.76,

Lucien Turci : 03.89.71.21.84
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Annonce

L'Amdouât, 
le livre secret 

des espaces cachés
Quand le soleil se couche, c’est comme si un
être bienveillant nous quittait, ou mieux dit
mourrait. La nuit nous enveloppe peu à peu
et le besoin d’aller dormir s’en suit. Dans un
premier temps nous résistons à cet appel en
nous disant que nous ne sommes pas assez
fatigués pour aller nous coucher. C’est
comme si nous avions mauvaise conscience
de suivre cet appel que nous savons pour-
tant doux et revigorant. Finalement la
fatigue ou la raison finit par l’emporter, et
tôt ou tard, chacun ira se coucher au moins
une fois par jour… Voilà le thème de notre
réflexion de Noël.

Renseignements : Denis Ruff
denisruff@intergga.ch ou +41 61 701 30 57

Séminaire/
atelier

Le « nouveau yoga Michaélique »
en tant que chemin spirituel
adapté à un engagement créatif
dans la vie sociale et culturelle
d’aujourd’hui

avec Dr Yeshayahu BEN-AHARON

19 Octobre : 20h – 22h30
20 Octobre : 10h – 17h30

2 – 4, Rue de la Grande
Chaumière, 75006 PARIS

Contact : 
sylvie.pouteau@versailles.inra ou

ch.roberts63@gmail.com

Sanctuaires d’Egypte et d’ailleurs
Un voyage dans le temps, dans l’espace et en même temps

vers nos racines.
Programme des ateliers 2013-2014

14.09 Gizeh, le mystère des pyramides
26.10 Abydos, le sanctuaire d'Osiris
30.11 Louxor-ouest, la vallée des Rois
25.01 Louxor-est, le temple de la naissance
08.02 Dendérah, la guérison par l'amour
29.03 Edfou, le temple du soleil roi
12 .04 Kom Ombo, les mystères du moi
10.05 Héliopolis, les mystères du soleil

Aux sources de notre être

Les Egyptiens de l’antiquité pensaient que les dieux choisissaient pour leurs
actions des lieux particuliers. Un certain endroit du pays était celui consacré au
dieu Amon-Ré, un autre de la déesse Hathor etc. Ces lieux forts en énergie spiri-
tuelle étaient appelés sacrés, parce qu’ils étaient habités par la divinité. De plus les
prêtres pensaient qu’un dieu ne vivait dans son temple qu’aussi longtemps qu’il y
était vénéré. Si le culte venait à cesser, le dieu se retirerait. Fonction de son être,
chaque divinité réclamait un culte particulier et prodiguait par là des grâces par-
ticulières. Le clergé a différentié ses rituels au cours des siècles. Par ce commerce
avec les Neters, de véritables centres de mystère se sont développés. Ces sites sont
une sorte de points d’acuponcture spirituelle pour l’Egypte, pour la terre entière.
C’est en ces hauts lieux de la sagesse que les Grecs et les Romains sont venus cher-
cher leur «Sophia» nourrice des écoles de philosophie post socratiques. Ces lieux
sacro-saints, sacrés par les dieux et sanctifiés par les hommes portent depuis le
nom de sanctuaires. Leur importance fait écho jusqu’à nos jours pour peu que
nous ayons un cœur qui puisse les entendre.

Les samedis de 14 à 17h�Au siège de la SAF 
35€ la séance 250€ le cours complet
Renseignements : www.ruffisme.net
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Comment accéder 
aux grandioses
imaginations
cosmiques ?

Comme vous avez pu le lire dans les  dernières
Nouvelles, Catherine Cardon, céramiste-
peintre-poétesse et moi-même, Marie-Annick
Guerdin, eurythmiste, vous proposons un
séminaire de recherche sur le chemin entre
l’ancien et le nouveau zodiaque. Catherine
nous partagera le fruit de ses recherches dans
le domaine de la Cosmosophie et j’essaierai de
vous faire vivre par l’eurythmie ce même che-
min mais axé sur le développement des 12
formes de notre corps des astres. Deux
apports différents de chaque côté d’un même
chemin que nous vous proposons de longer
avec nous.
Les dates restent encore à définir selon les
possibilités des personnes intéressées, aussi
n’hésitez pas à nous manifester votre intérêt
car c’est grâce à celui-ci que nous pourrons
finaliser ce projet qui reste encore très ouvert. 

Contacts :
Catherine Cardon / 04 66 71 62 90 /

cathcard@voila.fr
Marie-Annick Guerdin / 06 63 37 83 81 / maguer-

din@gmail.com 

Appel à soutien
Pour l'ouverture d'un jardin d'enfant Waldorf
à Saint-Leu, île de la Réunion, à la rentrée sco-
laire 2013-2014.
Le "Collectif de parents pour le bien-être de
nos enfants", 88A rue des Cocotiers, 97436
Saint-Leu, association déclarée en préfecture
sous le n°W9R4003112, lance un appel à dons
pour soutenir cette création et permettre le
fonctionnement de ce premier jardin d'enfant
Waldorf à l'île de la Réunion.
Marie a été formée en Allemagne comme jar-
dinière d'enfant Waldorf et est expérimentée.
Le Collectif de huit familles fondatrices est
reconnaissant pour tout don, même le plus
modeste, sous forme de chèque bancaire
libellé à l'ordre de "Collectif des parents". Si
vous préférez la formule du prélèvement
mensuel automatique, faites-le lui savoir,
ainsi que la somme que vous êtes en mesure
de consacrer à cette œuvre d'intérêt général.

Pour le Collectif, la coprésidente : 
Madame Lecomte Laëtitia

(tél. portable : 06 92 06 80 01)

Universitas
au Manoir de Montaphilant

(ancienne commanderie de Templiers à 120 km de Paris, 
près de Provins)

A partir d'octobre 2013, Montaphilant va devenir un lieu de formations
anthroposophiques, c’est le programme "Universitas", développé après
12 ans de recherches et séminaires. 
Les objectifs de ces formations sont très pratiques : il s’agit de proposer
des processus d’apprentissages destinés à ce que les stagiaires trouvent
par eux-mêmes, pour toute situation et dans tous les domaines de la vie,
des chemins permettant de féconder l’activité (professionnelle ou autre)
à partir des impulsions issues de l’anthroposophie. Pour cela, les diffé-
rents modules doivent fournir les moyens de passer progressivement de
la pensée intellectuelle à la pensée vivante puis à la connaissance imagi-
native.  De même, ces modules doivent aussi aider à transformer la
manière d’agir, pour que celle-ci laisse plus de place à l’inspiration, à
l’éthique de la liberté et de la créativité.

Sont prévus 3 semestres de 15 semaines (ou modules) avec chacun un
thème :

- 1er semestre (13 janv. au 28 juin 2014), thème : le processus de
métamorphose

- 2ème semestre (29 sept. 2014 au 23 janv. 2015), thème : le processus
d'individuation

- 3ème semestre (2 févr. 2015 au 26 juin 2015), thème : le processus
associatif (fraternité).

Dans un premier temps, trois modules introductifs sont mis en place :
- du 7 au 11 octobre 2013 : le processus de métamorphose en géné-

ral, sa réalité dans la nature et en sciences humaines et sociales
ainsi que dans la recherche spirituelle.

- du 4 au 8 novembre 2013 : le processus d’individuation (mêmes
questionnements)

- du 9 au 13 décembre 2013 : le processus associatif (idem).

Chaque semaine commence le lundi matin et va jusqu'au vendredi
après-midi. Pour le 1er semestre, le thème de la métamorphose sera
ensuite abordé dans 15 modules de 5 jours chacun : la métamorphose
dans les sciences de la vie (botanique, zoologie, anthropologie) ; la
métamorphose en embryologie et anatomie ; le principe de métamor-
phose dans les sciences humaines (psycho, socio, économie ; dans l'art ;
dans les langues et littératures ; dans la biographie ; en cosmologie et
astrosophie ; dans l'histoire ; dans la vie sociale ; dans le développement
spirituel.
Une quinzaine d’intervenants qualifiés a déjà donné son accord à Michel
Joseph (coordinateur et intervenant) pour s’associer au projet
Universitas. Le calendrier précis des modules et de leurs responsables
sera envoyé sur demande. Il est possible de ne choisir que certains
modules, il est cependant fortement recommandé de participer aux
trois premiers dits introductifs. La participation aux frais est de 400 euros
pour chaque module, pension complète au manoir comprise. Nous
sommes actuellement à la recherche d’aides financières pour les étu-
diants qui en auront besoin (sponsors privés et organismes) et attente
d’un numéro administratif en tant qu’organisme de formation - numéro
permettant d’accéder aux différents crédits de formation permanente.

Renseignements auprès de Michel Joseph, 
Universitas, 15 rue G. Clemenceau, 18400 Chatou

Tél : 0130713765    courriels : michelhjoseph@yahoo.fr
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Annonces

Le travail n’est
pas une

marchandise
Travail, rémunération, chômage et
retraite en Économie à Valeurs
Ajoutées Humaines

Séminaire à Crillon-Le-Brave –
Provence

31 octobre au 3 novembre 2013
Animé par Michel Laloux (écono-
mie) et Kristiina Vesmes-Laloux

(récréations rythmiques)

Comment.. .  transformer notre
approche du travail ? Séparer le tra-
vail du salaire ? Résoudre la question
du chômage ? Financer les retraites ?
Ce séminaire s’inscrit dans une série
de trois modules qui permettront de
développer une vision globale d’une
future Économie à Valeurs Ajoutées
Humaines qui place l'être humain en
son centre et s'organise pour le servir
plutôt que pour l'asservir.
Thèmes des deux autres modules:
- Une Monnaie Citoyenne (Juil 2014)
- Un Système Monétaire

International pour l'Économie
Réelle (réservé à ceux qui ont déjà
fait les deux autres modules - prin-
temps 2014)

Séminaire ouvert aux débutants
comme aux économistes qui souhai-
tent explorer des formes entière-
ment nouvelles.

Renseignements et inscription: 
+33 4 90 66 63 32, info@democratie-

evolutive.fr.
Programme détaillé sur notre site

www.democratie-evolutive.fr

Formation en Pédagogie Curative et en Sociothérapie
(2ème promotion)

De janvier 2014 à mars 2015.
Cycle de 245 heures à raison de trois jours par mois.

Cette formation basée sur un principe tripartite (théorique, artistique, pratique).

Elle est répartie en 4 modules :

- Module 1 : La constitution humaine

- Module 2 : Introduction à la pédagogie curative et à la sociothérapie – Concepts de base et méthodologie

- Module 3 : La pédagogie curative et la sociothérapie: applications concrètes – Organisation du temps et de l’espace

- Module 4: La relation éducative : l'individu et le groupe – La pédagogie curative et sociothérapie dans le monde
actuel

Lieu : à Orbey en Alsace. - Prix indicatif : 2940 Euros. (Réduction et soutien possible suivant les situations)
Renseignements : Mouvement de Pédagogie Curative et de Sociothérapie. - Les Allagouttes - 68370 ORBEY 

Tel : 03 89 86 54 50 - pedagogie.curative@laposte.net - http://www.mouvement-pedagogie-curative.org/

De la pensée représentative 
à la pensée vivante

Le samedi 30 Novembre et le dimanche 1er Décembre 2013
Rencontre à la ferme de Barané,près du Mas d’Azil, en Ariège,

Organisée par le groupe anthroposophique de Toulouse et sa région, et
l’association Baran’éveil dans la continuité du travail d’approche de l’éthérique,

commencé en novembre 2012
Samedi : 

9h30 : Accueil
10h : Ouverture sur le thème. Antoine Dodrimont

10h30 : Ateliers en 2 groupes, en alternance avec l’après-midi :
• Géométrie projective : Le passage, du dessin en perspective à la

conscience que l’espace est un tout organique physique et éthé-
rique : Nicolas Michel

• Eurythmie sur le thème : Marie-Annick Guerdin
12h15 : Chant

14h30-16h : Reprise des ateliers du matin
16h30-18h : Exercices sur les différentes formes de pensée

18h30 : Chant : soirée du début de l’Avent
20h45 :  Apport méditatif sur le temps de l’Avent, animé par Antoine

Dodrimont
Dimanche : 

9h15 : Eurythmie
10h30-12h : La métamorphose des éthers et des forces centrales lors de la

Genèse des 4 éléments. La Matrice universelle. 
13h30-15h30 : Observation méditative sur le paysage du lieu.

16h : Conclusion et perspectives. Présentation des nouvelles
17h : Chant

Paroles de clôture

Contacts pour le groupe anthroposophique de Toulouse et sa région :
- Claudine Vignon-Zellweger : 05 61 07 70 97

- Nicole et Nicolas Michel : 04 68 60 29 43
- Marie Sylvie Jore : 05 62 48 31 21

Le séminaire sera précédé de deux conférences publiques, 
données par A. Dodrimont :

le Jeudi 28 Novembre à Toulouse : « Comment se relier aux Anges »
le vendredi 29 Novembre à  Barané : « Pour la dignité de l’Etre Humain »
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Formations du Mouvement 
de culture bio-dynamique

Pour plus d’informations, vous pouvez contacter :
Sandrine Boullée, info@bio-dynamie.org�Tél : 03 89 24 36 41

Plantes médicinales
Les 14 et 15 septembre 2013�

A la Ferme du Bergenbach à Oderen (68)

Le tilleul, la valériane ou le millepertuis…�Chacun de ces noms
évoque un univers de souvenirs, d’odeurs, ambiances et pay-
sages particuliers.�Comment approfondir méthodiquement, à
partir de l’observation sensible (vue, odorat, toucher, goûter)
et du dessin, la connaissance de ces plantes pour approcher
leur nature essentielle ?

Animée par Jean-Michel Florin (formateur au MABD) 
et Christian Escriva 

(producteur en plantes médicinales et formateur)

Produits du jardin
�Du 6 au 8 septembre 2013�

A La Ferme de Baume Rousse à Cobonne (26)

Le jardin de La Ferme de Baume Rousse s'inspire des jardins
d'abbaye, mêlant fruits, fleurs, légumes, bonnes herbes et
semences. La formation alternera des temps sur le terrain et
en cuisine avec la possibilité de rapporter un produit fait main
chez soi. Elle s’adresse à tous les jardiniers intéressés par une
pratique respectueuse de l’environnement.

Animée par Marion Haas et Stéphane Cozon, producteurs
depuis 25 ans à La Ferme de Baume Rousse, polyculture-élevage

en biodynamie.

Jardinez en biodynamie :
travaux d'automne

Les 21 et 22 septembre 2013�
Aux Jardins des Arts en Ciel à Artzenheim (68)

Programme de la formation : Approfondissement des rythmes
cosmiques / Préparer l’hiver / Le compost / Les arbres fruitiers
et petits fruits / Régulation des parasites et adventices /
Travaux pratiques

Animée par Gauthier Baudoin, formateur au MABD 
et David Klinkenberg, pépiniériste-paysagiste, 

ancien responsable des jardins de Weleda

Faire son pain : 
approche biodynamique

Du 11 au 13 octobre 2013�
A La Ferme de Baume Rousse à Cobonne(26)

Cette rencontre a pour objectif d’apporter, par une approche
vivante et pratique, tous les rudiments de la panification
adaptés au contexte individuel, familial ou associatif. A l’issue
de ces deux journées, chacun pourra repartir avec son pain.

Animée par Pierre Delton, boulanger en biodynamie pendant
30 ans et président de Demeter France

Arbres et paysage
Les samedi 5 et dimanche 6 octobre 2013�

Au Domaine de Saint-Laurent à Château (71)

Arbres et paysage sont étroitement liés ; aucun être
vivant ne marque autant le paysage de sa présence.�La
démarche proposée au cours de la formation est de
partir de l’approche sensorielle active intensifiée par
quelques exercices d’observation pour découvrir les
multiples ambiances du paysage de la ferme de Saint-
Laurent.�Cette découverte aboutira à la réalisation
d’une “carte d’ambiances paysagères”. Cette forma-
tion est ouverte à toutes les personnes s’intéressant au
paysage : agriculteurs, arboriculteurs, jardiniers, pay-
sagistes, etc.�Les exercices proposés sont transposables
à d’autres lieux et même à un jardin amateur.

Animé par Jean-Michel Florin, formateur au
Mouvement de l’Agriculture Bio-Dynamique (MABD)

Cuisiner les céréales
Les samedi 19 et dimanche 20 octobre 2013�
Au Domaine de Saint-Laurent à Château (71)

Programme de la formation : Notions élémentaires de
diététique / La place des céréales dans l'équilibre ali-
mentaire selon les personnes / Céréales complètes ou
non ? / Les sept céréales : maïs, blé, seigle, orge,
avoine, riz, millet et leurs qualités particulières / Évo-
cation de quelques grands plats de céréales, conseils /
La question du gluten selon l'alimentation dyna-
mique, solutions pratiques / Expériences de goûts,
céréale raffinée, céréale complète / Les céréales crues,
les céréales cuites conseils généraux / Atelier cuisine
autour des galettes de céréales.

Animée par Joël Acremant, 
formateur en alimentation saine

Jardinez en biodynamie :
travaux d'automne

Les samedi 19 et dimanche 20 octobre 2013�
A Chatou dans les Yvelines (78)

Programme de la formation : Jardiner avec la lune et
le ciel / Préparer l’hiver / Le compost / Les préparations
biodynamiques / Régulation des parasites et adven-
tices / Travaux pratiques

Animée par Laurent Dreyfus, formateur au MABD,
rédacteur en chef de la revue Biodynamis, auteur de

Faire son potager avec la lune, a pratiqué l’agriculture
biodynamique sur une ferme en Alsace pendant 10 ans.
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Annonces

Journée d'approche du Cinquième
Évangile

le samedi 23 novembre 2013 au siège de la SAF à Paris

Pourquoi cette journée ?
Ce que Rudolf Steiner a placé derrière le titre de « Cinquième Évangile »
fut une révélation capitale tout d'abord pour lui puis pour tout homme de
notre époque qui tente de l'approcher dans l'état d'esprit requis.
Que dit ce Cinquième Évangile ? Il raconte des épisodes de la vie de Jésus
et de Jésus-Christ, ce qu'il a vécu extérieurement, mais aussi et surtout les
effets de ce qu'il a vécu sur son psychisme, son ressenti, et les actes qui ont
émané de ce vécu intérieur. Le Cinquième Évangile, c'est l’Évangile de la
vie intérieure de Jésus et de Jésus-Christ, et probablement l'archétype de
la vie intérieure de tout être humain se liant au Christ à partir de notre
époque. 
Quels échos prennent en nous nos expériences vécues dans le monde ter-
restre ? Comment recevons-nous, dans notre manière d'être tant exté-
rieure qu'intérieure, les formes de l'histoire passée de l'humanité, les
manifestations de nos vies antérieures ? Comment parvenons-nous à les
intégrer, à les métamorphoser ? Comment créons-nous notre futur per-
sonnel et celui de ceux à qui nous sommes liés, de près ou de loin ?
Le Cinquième Évangile se tient au cœur de ces questions.
Jésus de Nazareth, Rudolf Steiner, nous montrent les grandes lignes du
chemin de l'Homme lorsque celui-ci s'unit au Christ. C'est pour prendre un
peu plus conscience de ce que cela signifie pour nous, hommes du XXIe
siècle, que nous avons souhaité partager les premiers fruits d'un travail en
commun sur ce thème.
Il y a 100 ans, juste après la Saint-Michel de 1913, le 1er octobre à
Christiania (Oslo) en Norvège, Rudolf Steiner dévoile une partie du
Cinquième Évangile. A ce moment-là, il est au cœur de son œuvre et ce de
multiples façons. En prenant appui sur la loi des reflets centrée sur cette
année 1913, nous observerons, entre autres, les rapports de cette date
avec des événements temporels d'importance dans l'histoire de l'huma-
nité et dans la biographie de Rudolf Steiner. 

La journée se déroulera ainsi :
- 9h30 : Accueil
- 10h à 12h30 (avec pause) : Mise en situation du Cinquième Évangile du

point de vue temporel et mise en relation avec les quatre Évangiles
(exposé suivi d'échanges) ;

- 14h à 17h (avec pause) : Mon lien personnel au Cinquième Évangile ?
Exemples (exposé et eurythmie suivis d'échanges) ;

- 17h30 à 19h : conférence publique sur le Notre Père ;
-   20h30 à 21h30 : Présentation artistique (paroles et musique) en lien avec

le Cinquième Évangile.

Les personnes qui souhaitent participer à cette journée sont invitées à lire
ou relire « Le Cinquième Évangile » (GA 148).

Contacts :
Virginie Prat, 06 19 41 91 24, prat.virginie@wanadoo.fr

Francis Kloss, 06 19 82 50 19, francis.kloss@free.fr
C. Abadie, F. Kloss, I. Mantaux, V. Prat, I. Zamfiroiu

Dans le dernier bulletin des Nouvelles, une
erreur s’est introduite dans l’annonce que
nous reproduisons ci-dessous (les coordon-
nées du contact étaient fausses). 

Ecole Steiner-Waldorf 
« Les Tournesols » 

de Toulouse
appel à soutien financier

L’école des Tournesols existe depuis 1998. C’est
une école privée sous contrat rattachée à la
Fédération des écoles Steiner-Waldorf. 

Elle est gérée par l’association Jardin Novalis (loi
1901) qui regroupe des pédagogues, des
parents et des amis de la pédagogie Steiner.

D’abord installée dans une maison particulière
d’un quartier résidentiel du nord de Toulouse,
l’école accueillait 2 groupes d’enfants de 2 à 6
ans. 

Pour pouvoir s’agrandir, l’école a déménagé en
juillet 2012 dans le quartier Croix de Pierre au 19
rue Campagne, dans le sud de Toulouse et à
proximité du centre ville. Ce lieu est propice à
l’agrandissement de l’école ; l’équipe pédago-
gique et le CA travaille avec beaucoup de
conscience.

Une cuisinière confectionne les repas sur place.
Une secrétaire à temps partiel assure les tâches
administratives et une permanence télépho-
nique.

Cette année 2012/2013, l’école s’est enrichie
d’une classe de primaire. 

L’année 2013/2014, elle fonctionnera avec 3
groupes d’enfants de 2 à 6 ans et une classe pri-
maire multi – niveaux, avec 5 enseignants, une
assistante maternelle et des jeunes en service
civique et volontaire.

Les travaux de mise en conformité sont oné-
reux, notamment la cuisine, et l’installation des
classes nécessite des aménagements essentiels
au bon déroulement de la pédagogie, c’est
pourquoi nous faisons appel à tous ceux qui
veulent accompagner son développement.

L’équipe pédagogique et le CA vous remercient
sincèrement de l’attention particulière que vous
porterez à ce projet.

Les dons donnent droit à réduction d’impôts.

Ordre chèque : Association Jardin Novalis

Adresse : Association Jardin Novalis, école «les
tournesols », 19 rue Jean Crampagne, 31300

Toulouse

Virement : envoi du RIB sur demande

Mail : 123tournesols@gmail.com

Il est possible négocier des prêts à plus ou moins
long terme.

Etude du Karma
L’étude des cycles de conférence sur le karma animés par Christiane
Galharague avant son décès, sera reprise par Attila Varnai au siège de
notre Société. 
Vendredi de 19h30 à 21h

en 2013 : 18 octobre - 13 décembre
en 2014 : 7 février – 7 mars – 11 avril – 2 mai – 13 juin
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Annonces

Communication 
non-violente

Conférence et séminaire proposés par Robert Greuillet, pour les
membres de la Société Anthroposophique, organisés par la

Branche Matthias Grünewald de Colmar.

Conférence: vendredi 22 novembre en soirée.
Dans le cycle de conférences Les exigences sociales fondamentales
de notre temps, en 1918, Rudolf Steiner nous invite à « prendre en
soi ce qu’on croit devoir combattre aujourd’hui au dehors » afin
« que l’âme humaine devienne le théâtre des combats. » « Tant
que cela ne sera pas réalisé dans les âmes, nous dit-il, ce que l’on
constate de terrible, de catastrophique dans le monde extérieur
ne s’apaisera pas. »

Nous sommes à la recherche de « techniques morales » nous per-
mettant de mettre en œuvre concrètement, au quotidien, ces
recommandations.

La CNV pourrait-elle être une de ces « techniques » ?

Une présentation générale en sera donnée lors de la conférence
du vendredi soir, de 20h15 à 21h30 à la salle de musique de l’Ecole
Matthias Grünewald, à Logelbach, Colmar.

Vous y êtes cordialement invités.

Participation 8€.

Séminaire des 23 & 24 novembre.
Ce travail fait suite à la conférence de vendredi.

• présentation du cadre de la rencontre
• exposé:

- la CNV à la lecture de l’Anthroposophie
- comment se situer entre les besoins antagonistes

et les forces qui les sous-tendent
• exercices pratiques

L’ordre du jour du dimanche sera construit ensemble.

Pour garantir la qualité du travail commun, le groupe sera limité
à 14 participants.

Horaires: de 9h30 à 18h.
Lieu: Ecole Matthias Grünewald, à Logelbach, Colmar.

Frais de la rencontre: 100 € pour les 2 jours. 
Si besoin contacter l’intervenant: 

Robert Greuillet :  robert.greuillet@sfr.fr
Robert Greuillet est ancien professeur de l’Ecole Perceval de Chatou

et formateur certifié en CNV.
Pour inscription: Christian Leiber  09 60 53 62 26.

L’impulsion christique,
patrimoine de

l’Humanité
25, 26, 27 octobre 2013, BREST

Best Western Hôtel - 247, rue Général Paulet

Conférences - Ateliers

Les impulsions données par les résultats du travail d’in-
vestigation de Rudolf Steiner (1861–1925)  proposent
des éléments concrets de réponse aux problèmes
actuels (éducation, santé, écologie, problèmes
sociaux …).

Les ouvertures sur la nature humaine et ses liens avec
le monde élargissent le champ de la réflexion et don-
nent une autre pertinence aux actes.

« … la science spirituelle se tient sur un tout autre ter-
rain que n’importe quelle confession religieuse. … sa
mission est d’explorer le domaine de l’esprit qui se
trouve à l’arrière-plan du monde sensible et qui est
fermé à notre conscience normale… » R. Steiner (conf.
du 9.04.1910)

Rudolf Steiner a décrit précisément la méthode utilisée
pour ses investigations, afin de la rendre accessible à
qui veut la pratiquer. Elle est conduite dans la clarté de
la conscience et dans l’effort de connaissance. C’est
pourquoi un esprit libre et rigoureux peut suivre cette
démarche et considérer ses résultats sans préjugés.

« … l’humanité est appelée à développer des facultés
de plus en  plus hautes, afin que l’évolution puisse
faire à nouveau un bond en avant … à cet égard, le
christianisme ne se trouve pas au terme mais au com-
mencement de son action… » 

R. Steiner (conf. du 24.06 1909)

Renseignements :
Marie-Hélène GUGUEN - MOUTON

Tél :  02 98 04 68 29
e-mail : mariehelenemouton@wanadoo.fr

site : steiner.bretagne.free.fr

Cinquième rencontre
régionale du sud-est

« CE QUI PREND FORME PAR L’OUEST »
« Marseille est une ville selon mon cœur. C’est aujourd’hui la
seule des capitales antiques qui ne vous écrase pas avec les
monuments de son passé. Elle a l’air bon enfant et rigolarde.
Elle est sale et mal foutu. Mais c’est néanmoins une des villes
les plus mystérieuses du monde et des plus difficile à
déchiffrer. » Blaise Cendrars

Samedi 28 et dimanche 29 septembre 2013
Marseille (Bouches du Rhône)
Renseignements et inscriptions :

Emil Schibler : emilschibler@orange.fr

Conférences à
Montpellier

« Les enjeux de l’économie : une approche
alternative »

par Marc Dessaules
Vendredi 13 septembre 2013 à 20h30

Salle de l’EMME, 166 rue Buffon, Montpellier

« Qu’est-ce qui caractérise la musique sacrée ? »

Conférence-concert 
avec Anne-Marie et Eric Noyer

Mercredi 23 octobre  2013 à 20h30
Centre Lacordaire, 60 rue des Augustins, Montpellier
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AnnoncesAnnonces

Centenaire du Cours de pédagogie
curative de Rudolf Steiner

Conférences et ateliers au Goetheanum

En 1924 Rudolf Steiner donna une série de douze conférences à un petit
groupe de professionnels. Le contenu de ces conférences reste le fondement
de tout le travail éducatif, dans les domaines de la pédagogie, de la pédagogie
curative et de la sociothérapie, abordant de façon révolutionnaire les per-
sonnes en situation de handicap et la tâche de leurs accompagnants. 

Contenu inépuisable, qui sera abordé, conférence par conférence de 2013 à
2024 (12° conférence l'année 2024, centenaire de ce Cours), en mini congrès
ouverts au public, au Goetheanum. 

Cette année le travail sur la première conférence du Cours de Pédagogie
Curative aura lieu du 11 octobre à 16h00 au 12 octobre à 17h00.  

Information :
Secrétariat pour la pédagogie curative et la sociothérapie : Ruchti-Weg 9 - CH-

4143 Dornach khs@khsdornach.org
Fax: +41-61-7018104 - Tel: +41-61-7018485

Il est également possible de s'inscrire en ligne sur le site : www.khs-tagungen.org

Un lieu de vie
participatif

Association SOLINART
Nous sommes un groupe de personnes
qui étudient depuis 2009 la création d’un
Lieu de Vie dans la Boucle de la Seine (à
l’ouest de Paris) sous forme d’une
« coopérative d’habitants ». 

Au fil du temps se sont tissés des liens
amicaux entre nous, des relations de vie
sociale, de partage d’idées, d’activités
culturelles et nos réflexions nous ont
amenés à élaborer ce projet de Lieu de
Vie intergénérationnel dont les bases
seraient les suivantes :

SOLidarité

Nous aimerions cultiver l’Art de Vivre
dans le respect et la dignité des per-
sonnes s’entraidant et s’enrichissant
mutuellement.

INdépendance

Nous souhaitons une indépendance
basée sur la responsabilité consciente et
citoyenne afin de préserver l’intimité et
la liberté de chacun, dans un esprit de
bienveillance, de tolérance et de respect
mutuel.

ART et culture

Nous estimons que l’art et la culture sont
indispensables au développement de
l’être humain :

• « faire ensemble pour vivre
ensemble »

• partager et développer des activi-
tés artistiques

• organiser des rencontres culturelles

• proposer des activités aux habitants
du quartier.

Si vous êtes intéressés ou si vous 
souhaitez participer à ce projet

Contacts :
Jacqueline Floride : 01 39 52 31 87  

Michèle Godon : 06 23 59 58 53
Adresse messagerie :

solinart.yvelines@gmail.com
Site internet : 

www. solidaritelogementboucle.
org/solinart 

Pour des personnes intéressées 
à ce projet nous organisons des rencontres

d’informations.
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Prochaine réception des apports - 7 Octobre 2013

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 80 76 40 11
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Antoine Dodrimont, président 
Marc Brosius, trésorier 
Daniela Hucher, secrétaire

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

Annonces

L’Eurythmée de Chatou 

NOUVEAU CYCLE 
DE 10 STAGES DE WEEK END

Eurythmie poétique et eurythmie musicale
Et cours complémentaires

Dates des stages Cours complémentaires

20-22 sept. 2013 Improvisation et récitation.
11-13 octobre Peinture : dynamique de la couleur
8-11 novembre Traité des couleurs de Goethe en

rapport avec l’art moderne et l’an-
thropologie de Rudolf Steiner et
lettres sur l’éducation esthétique
de Schiller. Recherche, expérimen-
tation, ateliers 
(partie I)

6-8 décembre Jalons de l’histoire de la musique
(partie I)

17-19 janvier 2014 Modelage : les sept péchés capi-
taux en relation avec les planètes

7-9 février Jalons de l’histoire de la musique
(partie II)

7-9 mars Traité des couleurs de Goethe en
rapport avec l’art moderne et l’an-
thropologie de Rudolf Steiner et
lettres sur l’éducation esthétique
de Schiller. Recherche, expérimen-
tation, ateliers 
(partie II)

4-6 avril Anatomie
9-11 mai Modelage : les quatre éléments.
13-15 juin Le concept de l’esthétique selon

Rudolf Steiner

Intervenants pour les cours complémentaires :
François de Barros ; François Bell ; Pierre Bercut ;

Isabelle Caron ; Vivien Della Negra ; Benoît Journiac ;
Jehanne Secretan

Les cours complémentaires sont ouverts à tous 
(participation aux frais).

Union Pour l'eurythmie. Eurythmée. 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. 

Tel. 0130534709 ; eurythmee@wanadoo.fr ;
eurythmee.paris.free.fr


